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PRÉFACE 
 

Il me fait plaisir de vous présenter Depuis des temps immémoriaux. Ce guide d’étude, qui est 
destiné à la maternelle, fait partie de la Trousse éducative sur les traités, première trousse complète 
à paraître en Saskatchewan et au Canada expressément pour l’étude des traités en classe.  

Comme la trousse, il est offert par le Bureau du commissaire aux traités (Office of the Treaty 
Commissioner), avec l’appui de la Fédération des nations indiennes de la Saskatchewan 
(Federation of Saskatchewan Indian Nations ou FSIN), du gouvernement du Canada et du 
gouvernement de la Saskatchewan. 

La Trousse éducative sur les traités se veut un moyen concret d’aider à bâtir un avenir meilleur 
pour la Saskatchewan. Ce guide de l’enseignant – Les traités : Guide d’étude de la maternelle – en 
constitue un élément essentiel. 

Il procure au personnel enseignant les connaissances élémentaires dont il a besoin pour 
instruire les élèves sur les traités, les Premières nations et l’histoire de ce qui constitue 
aujourd’hui la Saskatchewan. On y suggère des activités et d’autres sources d’information qui 
aideront à préparer les leçons.  

Il s’y trouve également un sommaire des thèmes et leçons de l’ensemble des guides d’étude 
de la maternelle à la 6e année, ce qui permettra aux enseignants de se faire rapidement une idée 
de la matière à voir au cours de l’année et de sa corrélation avec celle des autres années.  

Le Bureau du commissaire aux traités compte soutenir l’utilisation de ce guide et de la 
trousse par les enseignants et les écoles, en offrant des ressources complémentaires dans 
l’avenir.  

À l’instar de la Trousse éducative sur les traités dans laquelle il s’insère, le Guide d’étude de la 
maternelle vise à aider les enseignants et les élèves à s’instruire sur la nature des relations 
fondées sur les traités, afin de les amener à saisir le rôle que les traités ont joué jusqu’ici dans 
notre histoire et notre société, et celui qu’ils peuvent jouer dans notre avenir. Notre espoir le 
plus cher est que, grâce à ces outils, notre système éducatif sera plus apte à favoriser la bonne 
entente et l’harmonie sociale entre les Premières nations et les autres collectivités et individus.  

 
 

Le Commissaire aux traités,  

 
L’honorable Bill McKnight, C. P. 
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VUE D’ENSEMBLE 
 

Ce guide d’étude, destiné à la maternelle, s’inscrit dans la série Les traités : 
Guide d’étude de la maternelle à la 6e année. Comme le laisse entendre le titre de la 
série, il existe un guide distinct pour chaque année de l’élémentaire. 
L’enseignant y trouvera l’information à transmettre aux élèves au sujet des 
traités. Il y trouvera également des renseignements de base pour élaborer son 
propre matériel et ses propres approches pédagogiques. 

Chaque guide comprend un sommaire des thèmes et leçons prévus de la 
maternelle à la 6e année. Ce sommaire, reproduit à la page suivante, donne une 
vue d’ensemble de ce qu’il est suggéré d’enseigner à chaque niveau. Muni de cette 
information, l’enseignant devrait être en mesure d’éviter les répétitions et de 
s’assurer que la matière abordée fait fond sur ce qui a été vu précédemment et le 
complète, tout en jetant les fondements des thèmes et leçons de l’année suivante.  

Chaque guide renferme aussi des extraits du programme d’études provincial et 
un rappel des grands principes de la pédagogie différenciée préconisés à l’échelle de 
la province, afin de faciliter l’intégration de l’étude des traités au programme officiel. 

De plus, il se trouve au début de chacun :  
 une introduction offrant un aperçu de la matière présentée dans le guide 

ainsi que des thèmes et leçons particuliers au niveau; 
 une liste des enseignements essentiels à propos des traités qui seront vus 

au cours de l’année; 
 une indication du matériel nécessaire à l’enseignant et aux élèves pour 

exécuter les activités suggérées; 
 une liste des annexes. 

Le programme de chaque niveau se répartit en quatre leçons, se composant 
chacune : 

 du ou des concepts à étudier; 
 d’objectifs spécifiques; 
 de renseignements généraux décrivant la matière à voir;  
 d’activités à faire avec les élèves. – L’enseignant est encouragé à élaborer 

d’autres activités, peut-être mieux adaptées aux capacités diverses de ses 
élèves.  

Chaque guide comporte en outre un glossaire, des annexes contenant du 
matériel complémentaire et, au plat verso, une pochette où se trouvent des 
affiches ou des cartes à utiliser en classe. Enfin, les guides d’étude de la 4e, de la 
5e et de la 6e année proposent un plan d’enrichissement.  



 

 

De la maternelle à la 6e année 
LES TRAITÉS : THÈMES ET LEÇONS 

 
 Thèmes Maternelle 1re année 2e année 3e année 4e année 5e année 6e année  

Thème principal Depuis des temps 
immémoriaux  

Mode de vie des 
Premières nations 
au temps des 
nouveaux 
arrivants  

Les traités 
numérotés en 
Saskatchewan 

Établissement des 
Premières nations 
et des nouveaux 
arrivants sur le 
territoire de la 
Saskatchewan 
actuelle  

L’Acte des Sauvages 
de 1876, une 
entorse aux 
traités 

La lutte des 
Premières nations 
pour se faire 
reconnaître  

Restauration de 
la relation scellée 
par traité : vivre 
en harmonie  

Relations Diversité des 
Premières nations 

Premiers contacts 
avec les nouveaux 
arrivants  

Les Premières 
nations et la 
Couronne 
britannique 
concluent des 
traités 

Réserves des 
Premières nations 
et établissement  
de nouveaux 
arrivants sur le 
territoire  

L’Acte des Sauvages 
de 1876 

Les Premières 
nations et le reste 
de la société 
canadienne 

Collaboration des 
Premières nations 
et des 
gouvernements 
fédéral et 
provincial 

Enseignements 
traditionnels 

Le cercle de la vie 
et le nombre 
sacré 4 

La Terre, mère 
nourricière 

Le calumet et la 
conclusion de 
traités 

Les Premières 
nations acceptent 
de partager les 
terres  

Répression des 
enseignements 
traditionnels et 
des langues des 
Premières nations 

Retour des 
Premières nations 
à leurs langues et 
enseignements 
culturels  

Renouveau des 
langues et 
cultures des 
Premières nations  

Histoire 

Les Premières 
nations habitaient 
déjà ici : mode de 
vie avant la venue 
des nouveaux 
arrivants  

Les Premières 
nations et le 
bison 

Motifs de la 
conclusion de 
traités 

Les traités 
profitent à tous, 
membres des 
Premières nations 
et autres  

Évolution du 
mode de vie 
traditionnel des 
Premières nations 

Lutte des 
Premières nations 
en vue de se faire 
reconnaître en 
tant que nations  

Efforts des 
Premières nations 
en vue d’assurer 
leur autonomie 
économique 

Traités Un traité est plus 
qu’une promesse  

Les traités nous 
touchent tous 

Les traités en 
Saskatchewan : 
Aussi longtemps 
que le soleil 
brillera… 

L’esprit et 
l’objectif des 
traités 

Les traités : des 
promesses 
rompues  

Réactivation des 
traités passés en 
Saskatchewan 

Les traités passés 
en Saskatchewan 
ont été reconnus 
et validés : il faut 
les respecter et les 
appliquer 
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LIENS AVEC LE PROGRAMME D’ÉTUDES ARRÊTÉ PAR LE MINISTÈRE  
DE L’ÉDUCATION : BUTS 
 
 
Les buts énoncés ci-après sont tirés ou inspirés des programmes d’études pour la maternelle. 
 

1. Le développement socio-émotionnel 

Devenir sensible aux sentiments et aux droits des autres.  
•  Montrer qu'il apprécie les autres.  
• Partager volontiers ses affaires et son temps.  
•  Témoigner de l'empathie envers ceux qui vivent des moments difficiles, p. ex.: quelqu'un qui 

s'est blessé, quelqu'un qui est triste...  
 
Accepter que chaque individu est unique. 
•  Reconnaître et respecter les différences de chaque individu, p. ex.: incapacités, maladies 

chroniques, sexe, cultures, race, âge, aptitudes … 
• Se considérer et s'accepter comme membre d'une certaine famille, comme faisant partie 

d'une certaine culture...  
•  Savoir qu'il existe des stéréotypes, p. ex.: cultures particulières, rôles féminins/masculins...  
 
Réagir et accepter ses propres émotions et essayer de résoudre ses problèmes quand il en 
existe. 
•  Exprimer ses sentiments de façon constructive. 
•  Accepter ses sentiments.  
 

2. Le développement physique  

Participer à des activités dont l'objet est de lui apprendre à devenir conscient des mouvements 
du corps et à apprécier l'activité physique. 
• Explorer divers mouvements corporels, avec et sans accompagnement musical (sautillement, 

mouvement d’ondulation, reptation (le fait de ramper), virevoltes, roulades, marche) 
•  Développer la perception de l'espace autour de son corps.  
•  Apprendre à s'exprimer avec son corps, p. ex.: faire semblant d'être un ours qui sort 

d'hibernation, s'exprimer avec son corps sur de la musique… 
 
Participer à des activités destinées à améliorer les habiletés motrices. 
•  Améliorer la coordination œil-main, p. ex.: jeter une balle dans un carré, attraper un sac de 

fèves, assembler un casse-tête, découper avec des ciseaux. 
 

3. Le développement intellectuel 

Acquérir les habiletés nécessaires à une certaine autonomie.  
•  Décrire les caractéristiques d'objets, p. ex.: couleur, taille, texture, forme. 
  
Développer ses habiletés de raisonnement critique. 
•  Donner un sens aux expériences vécues.  
•  Faire des prévisions.  
•  Poser des questions.  
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Se servir du langage pour donner un sens à ce qu'il voit, ressent, pense et entend. 
• Communiquer des idées, des sentiments et des émotions. 
• Raconter une histoire à propos d'une image.  
• Écouter une histoire, un poème ou une chanson et expliquer ce dont on parle. 
• Expliquer comment le problème a été résolu.  
 
Prendre conscience que les mots et les symboles qui l'entourent ont une signification. 
•  Comprendre que la pensée et les idées peuvent être exprimées aussi bien par le langage écrit 

que par le langage oral 
•  Se rendre compte que la littérature présente des cultures, expériences de vie et modes de vie 

différents. 
•  Créer des œuvres de plus en plus représentatives. 
 
Aimer participer à l'exploration de séquences, sons et rimes au cours d'activités d'écoute, de 
chant ou d'expression orale. 
• Réciter des jeux de doigts, des poèmes ou des chansons.  
• Frapper dans les mains au rythme de la musique. 
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PRINCIPES DE LA PÉDAGOGIE DIFFÉRENCIÉE 

S’entend par « pédagogie différenciée » l’ensemble des ajustements nécessaires dans le cadre des 
programmes d’études approuvés pour reconnaître la diversité des besoins d’apprentissage des 
élèves. Cette notion recouvre les pratiques utilisées par l’enseignant pour adapter à chaque élève le 
programme d’études, l’enseignement et l’environnement pédagogique. 
http://www.sasked.gov.sk.ca/docs/francais/tronc/dimension/pdf/dimen.pdf.  
 
La pédagogie différenciée est conçue pour tous les élèves dans tous les milieux scolaires.  

• La pédagogie différenciée est un aspect important de tous les programmes éducatifs 
approuvés, qu’il s’agisse de programmes réguliers, modifiés, de transition ou d’éducation 
alternative et de tous les cours, depuis la maternelle jusqu’à la douzième année.  

 
La pédagogie différenciée suppose que la diversité des élèves, telle qu’elle transparaît dans leurs 
particularités personnelles, est un élément essentiel de la planification des enseignants.  

• Il est reconnu que le bagage culturel, les aptitudes, les intérêts, les capacités et les réalisations 
(ou les acquis) des élèves arrivant en classe varient beaucoup et qu’il faut en tenir compte en 
adaptant le programme d’études, l’enseignement et l’environnement pédagogique si l’on veut 
que tous profitent équitablement des programmes approuvés.  

 
La pédagogie différenciée suppose une corrélation entre les variables qui se rattachent au concept de 
différenciation.  

• Les adaptations que nécessitent les styles d’apprentissage obligent à ajuster l’enseignement et 
les méthodes d’évaluation.  

• Les changements apportés à l’étendue de la matière, aux méthodes d’apprentissage et au 
temps accordé aux élèves pour voir le programme peuvent nécessiter l’adaptation des 
méthodes d’évaluation. 

• L’adaptation du programme d’études, de l’enseignement et des méthodes d’évaluation peut 
entraîner des changements au niveau des ressources, du personnel de soutien et de 
l’organisation de la classe.  

 
La pédagogie différenciée exige de l’enseignant qu’il prête attention à la fois à l’apprenant, à la tâche 
d’apprentissage et à l’environnement pédagogique afin d’optimiser les possibilités d’apprentissage 
pour tous.  

• Il est entendu que l’adaptation tient compte du niveau de développement de l’élève, de ses 
besoins, de ses intérêts et de ses styles d’apprentissage, des exigences de la tâche 
d’apprentissage à accomplir, des aspects importants de l’environnement pédagogique, ainsi 
que des connaissances, des habiletés et des capacités de l’enseignant.  

 
La pédagogie différenciée exige de l’enseignant et du personnel de soutien qu’ils évaluent, planifient 
et facilitent des expériences d’apprentissage qui conviennent à tous les élèves.  

• Les enseignants sont considérés comme des professionnels investis du pouvoir et de la 
responsabilité d’adapter le programme d’études, l’enseignement et l’environnement 
pédagogique pour répondre aux besoins de tous les élèves.  

• On s’attend à ce qu’ils fondent leurs décisions en la matière sur une connaissance et une 
interprétation actualisée, autrement dit qu’ils se tiennent au fait des développements dans le 
domaine.  

 
La pédagogie différenciée reconnaît implicitement que les élèves apprennent  de multiples façons.  

• Les enseignants ont conscience des différences au niveau des styles d’apprentissage et 
considèrent les ajustements qui visent précisément à tenir compte de ces différences comme 
partie intégrante de leurs responsabilités d’enseignement. 

 
La pédagogie différenciée reconnaît l’importance d’une planification coopérative soignée de 
l’enseignement.  

• La planification qui suppose des consultations préalables avec les élèves, les parents ou 
tuteurs et d’autres professionnels est indispensable à la structuration des adaptations afin de 
maximiser le potentiel des élèves en tant qu’apprenants autonomes.  
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La pédagogie différenciée exige que les méthodes d’évaluation correspondent aux modifications du 
programme d’études et de l’enseignement prévues pour chaque élève.  

• Les méthodes d’évaluation doivent être ajustées en fonction des modifications du programme 
d’études et de l’enseignement.  

• On s’attend à ce que les enseignants soient au courant des recherches et des meilleures 
façons de diagnostiquer les besoins des élèves et d’évaluer l’apprentissage ainsi que tous les 
aspects du développement des élèves. 
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INTRODUCTION 
 

Ce module porte sur les Premières nations en tant que premiers habitants de 
l’Amérique du Nord et du territoire constituant aujourd’hui la Saskatchewan. Il 
importe que les élèves se rendent compte et reconnaissent que ces peuples 
habitent sur ce territoire depuis des milliers d’année. Les Premières nations 
appelaient l’Amérique du Nord l’« île de la Tortue » (voir 
http://www.nativelynx.qc.ca/fr/contes-legendes/tortue/description_fra.htm, 
consulté le 13 mai 2009) et elles y résidaient bien avant la venue des Européens, 
désignés comme les « nouveaux arrivants » tout au long du module. Les 
Premières nations croient que le Créateur les a mises sur la Terre et sur ce 
territoire pour qu’elles y connaissent une vie heureuse, productive et bien 
remplie. Pour cela, le Créateur leur a procuré tout ce dont elles ont besoin pour 
survivre sur ce vaste et magnifique territoire.  

Les Premières nations continuent d’habiter l’Amérique du Nord aujourd’hui. 
Leurs collectivités sont dispersées à la grandeur du Canada et des États-Unis. Les 
élèves apprendront à apprécier à leur juste valeur les Premières nations qui 
vivaient sur le territoire qu’on appelle maintenant la Saskatchewan, et qu’on 
désigne souvent comme les « plaines de l’Ouest » ou les « Prairies ». Il y a encore 
des Cris, des Dénés, des Saulteux ainsi que des Dakotas, des Lakotas et des 
Nakotas en Saskatchewan de nos jours, bien que d’autres tribus des Premières 
nations aient disparu. Ces peuples coexistaient, partageant le territoire et tout ce 
que le Créateur avait mis à leur disposition pour leur survie.  

Les Premières nations avaient leur propre langue, leurs propres structures 
socioéconomiques et leur propre conception du monde. Cette dernière reposait 
sur la croyance que le Créateur leur avait donné des lois naturelles et leur avait 
fait des dons qui leur permettaient de vivre en équilibre et en harmonie avec le 
monde les entourant. Les Premières nations croient que le Créateur les a mis sur 
la Terre pour la protéger et s’en occuper afin de pouvoir vivre de ses bienfaits.  

Les élèves s’instruiront sur certains des enseignements traditionnels des 
Premières nations que symbolisent le « cercle de la vie » et le « nombre sacré 4 ». 
Ces peuples croient que le cercle peut beaucoup apprendre aux humains à 
propos de l’univers : le cercle n’a ni début ni fin; dans le cercle, tous sont égaux; 
tous appartiennent au cercle. Les Premières nations croient que le Créateur a fait 
beaucoup de choses sur un modèle circulaire. Elles appellent ce concept le 
« cercle de la vie » ou la « roue médicinale ». De plus, pour elles, le nombre 4 est 
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un nombre sacré parce que le Créateur a fait beaucoup de choses comportant 
quatre éléments.  

Les élèves apprendront que les Premières nations considèrent les enfants 
comme l’un des dons les plus précieux et les plus sacrés qui leur sont faits. Ces 
peuples croient que les enfants leur sont confiés jusqu’au moment où ils sont en 
mesure de quitter le foyer et de vivre comme des adultes. Jusque-là, on les aime et 
on s’occupe d’eux afin qu’ils puissent acquérir le savoir et les habiletés 
nécessaires pour connaître une vie heureuse et équilibrée dans leur 
environnement. Selon les Premières nations, chaque enfant doit avoir un nom 
particulier qui le guidera toute sa vie. Chacun a des habiletés et des talents qui 
lui sont propres et sont utiles aussi bien à la collectivité entière qu’à lui-même. 
Ces dons sont un motif de réjouissance, et on doit s’employer à les développer 
pendant toute l’enfance et l’adolescence.  

Les élèves s’instruiront aussi sur les traditions orales des Premières nations. 
L’histoire et les croyances et valeurs culturelles de ces peuples se transmettent de 
génération en génération par les traditions orales, les cérémonies et les 
enseignements traditionnels. Les élèves apprendront que les Premières nations 
prenaient note des événements d’importance historique pour leurs peuples par la 
tradition orale.  

Ils découvriront que, bien qu’un traité se compare à une promesse, c’est aussi 
plus qu’une promesse. Une promesse est un accord conclu entre deux personnes 
ou plus. Les personnes qui se font une promesse doivent la respecter jusqu’à un 
moment dont elles décident ensemble. Un traité est un accord solennel entre 
deux ou plusieurs nations souveraines. Lorsque la Couronne britannique et les 
Cris, les Dénés, les Saulteux et les Nakotas habitant en Saskatchewan ont conclu 
des traités, ils ont indiqué de deux façons que les promesses qu’ils se faisaient 
représentaient un accord solennel : 1) en signant un document écrit en anglais et 
2) en tenant une cérémonie spirituelle, dite cérémonie du calumet ou de la pipe 
sacrée. Cette cérémonie, qui se tenait au moment de la signature du traité, 
servait à signifier que les deux nations se faisant des promesses prenaient le 
Créateur à témoin. C’est pourquoi un traité est plus qu’une promesse. Les 
parties à chaque traité ont promis que celui-ci durerait « aussi longtemps que le 
soleil brillera, que l’herbe poussera et que les rivières couleront ».  

Les élèves se rendront compte que les promesses faites dans les Traités nos 4, 5, 
6, 8 et 10 visaient à assurer la paix et l’harmonie pour tous les citoyens de la 
Saskatchewan et à faire en sorte que tous bénéficient des traités.  
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THÈMES LEÇONS  

Relations :  Diversité des Premières nations  

Enseignements traditionnels :  Le cercle de la vie et le nombre sacré 4 

Histoire :  Les Premières nations habitaient déjà ici : Mode de vie avant la 
venue des nouveaux arrivants  

Traités :  Un traité est plus qu’une promesse  

 
ENSEIGNEMENTS ESSENTIELS À PROPOS DES TRAITÉS 
 
1. Il y avait de nombreuses tribus des 

Premières nations, partout en Amérique du 
Nord. Ces tribus constituaient des nations 
souveraines, ayant leur propre langue, 
culture et conception du monde, et leurs 
propres lois et systèmes socioéconomiques. 
Elles partageaient le territoire et, à 
l’intérieur de celui-ci, avaient également 
leur propre territoire spirituel et territoire de 
chasse.  

2. Les Premières nations passaient des 
traités entre elles pour former des alliances 
guerrières, partager leurs territoires de 
chasse et de pêche et établir la paix et 
l’amitié.  

3. Elles vivaient depuis des temps 
immémoriaux dans la région aujourd’hui 
appelée Saskatchewan et occupaient 
l’immensité de l’Amérique du Nord depuis 
des milliers d’années déjà quand les 
nouveaux arrivants y sont venus.  

4. Elles croyaient que le Créateur les avait 
mises sur la Terre pour y avoir une vie 
heureuse et bien remplie. Le Créateur leur 
avait fourni tout ce dont elles avaient 
besoin pour survivre.  

5. Diverses Premières nations vivent encore 
en  Saskatchewan : il y a des Cris, des 
Dénés, des Saulteux ainsi que des 
Dakotas, des Lakotas et des Nakotas. Ces 
nations ont chacune leur langue et leur 
culture et continuent de pratiquer les 
croyances et valeurs culturelles issues de 
leur propre conception du monde.  

6. Ces peuples ont des croyances et valeurs 
culturelles qui englobent les nombreuses 
lois naturelles qui leur permettaient à 
l’époque de vivre en harmonie et en 
équilibre avec la nature et toute la création.  

7. Les Premières nations ont de nombreux 
enseignements traditionnels, qui sont 

transmis de génération en génération grâce 
aux traditions orales et aux cérémonies.  

8. Le cercle de la vie (la roue médicinale) 
symbolise beaucoup des enseignements 
concernant le caractère cyclique de la 
création. Ces enseignements instruisent 
sur l’univers et la façon dont tout est relié.  

9. Selon les Premières nations, beaucoup de 
choses dans le monde se composent de 
quatre éléments. Le nombre 4 est donc un 
nombre sacré pour elles.   

10. Les Premières nations voient les enfants 
comme des dons, comme des êtres qui 
leur sont confiés jusqu’à ce qu’ils soient en 
mesure d’assumer leur vie d’adulte. Elles 
leur donnent à chacun un nom particulier 
tôt au cours de leur vie et cultivent leurs 
dons et talents individuels jusqu’à ce qu’ils 
atteignent l’âge adulte.  

11. Les Premières nations et la Couronne 
britannique ont signé des traités établissant 
entre elles une relation d’égal à égal 
fondée sur les promesses que renfermaient 
ces accords. Les traités devaient être 
honorés « aussi longtemps que le soleil 
brillera, que l’herbe poussera et que les 
rivières couleront ». 

12. Les Cris, les Dénés, les Saulteux et les 
Nakotas ont signés des traités avec la 
Couronne britannique en Saskatchewan. 
Ces traités devaient être avantageux pour 
toutes les parties signataires. 

13. Un traité est plus qu’une promesse. La  
signature d’un traité était marquée par une 
cérémonie du calumet ou de la pipe 
sacrée. D’après les Premières nations, le 
Créateur a été témoin des traités que la 
Couronne britannique a négociés et signés 
avec les Cris, les Dénés, les Saulteux et 
les Nakotas.  
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MATÉRIEL COMPLÉMENTAIRE POUR L’ENSEIGNANT 

Livres 

ARNOSKY, Jim. Grandfather Buffalo, New York, G. P. Putman’s Sons, 2006. ISBN 
0-399-24169-8. 

CANADA. MINISTÈRE DES AFFAIRES INDIENNES ET DU NORD CANADIEN. Le 
Cercle d’apprentissage : Activités pédagogiques sur les Premières nations au Canada, 
destinées aux jeunes de 4 à 7 ans = The Learning Circle: Classroom Activities on First 
Nations In Canada – A Learning Resource for Ages 4 to 7, Gatineau : Ministère des 
Affaires indiennes et du Nord, 2006. ISSN : 0-662-70744-3. Internet : < URL : 
http://www.ainc-inac.gc.ca/ach/lr/ks/cr/pubs/lc4-7-fra.asp >  

MUNSCH, Robert. et Michael KUSUGAK. A Promise is a Promise, Toronto, Annick 
Press, 1988. ISBN 1-55037-008-1 

Cartes et affiches 

Carte tirée de The Encyclopaedia of the First Peoples of North America 
Traités historiques avec les Indiens (carte) 
Frontières des territoires visés par les traités, réserves des Premières nations et 
sites de la signature de traités en Saskatchewan (carte)  
Conception du monde des Premières nations de l’époque  
 
MATÉRIEL COMPLÉMENTAIRE POUR L’ÉLÈVE  

Le cercle – Adaptation de The Circle of Life: Grade One Teacher Resource for Science, 
du Conseil tribal de Saskatoon, Saskatoon, le Conseil, 1993. 
 
LISTE DES ANNEXES 

A  Carte tirée de The Encyclopaedia of the First Peoples of North America  

B  Le cercle  

C  Traités historiques avec les Indiens (carte) 

D  Frontières des territoires visés par les traités, réserves des Premières 
nations et sites de la signature de traités en Saskatchewan (carte)  

E  Frontières des territoires visés par des traités en Saskatchewan  
(carte vierge) 

F  Conception du monde des Premières nations de l’époque  
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LEÇON 1 : Diversité des Premières nations  
 
CONCEPT 

Les Premières nations étaient nombreuses à habiter ce qui est aujourd’hui 
l’Amérique du Nord, et que beaucoup d’entre elles appelaient l’« île de la 
Tortue » dans leurs récits de la création. Il y avait déjà des milliers d’années 
qu’elles y vivaient et trouvaient leur subsistance, quand les nouveaux arrivants 
ont commencé à venir. En fait, les Premières nations affirment vivre ici depuis 
des temps immémoriaux. Chacune avait sa conception du monde, sa langue, ses 
enseignements traditionnels et ses récits. Chacune avait un territoire précis où 
chasser, trapper, pêcher et pratiquer ses rites spirituels. Toutes étaient des 
nations souveraines, qui respectaient la Terre et ce qu’elle leur procurait. Elles 
avaient tout ce dont elles avaient besoin pour vivre, et il y avait abondamment de 
tout pour tout le monde.  

OBJECTIFS SPÉCIFIQUES  

1. L’élève constatera la diversité des 
Premières nations qui, depuis des temps 
immémoriaux, habitent ce qu’on appelle 
aujourd’hui l’Amérique du Nord. 

2. Il s’apercevra que beaucoup des Premières 
nations donnent un autre nom à l’Amérique 
du Nord : l’« île de la Tortue ».  

3. Il écoutera des récits des Premières 
nations à propos de la création et de la 
formation de l’« île de la Tortue ». 

4. Il nommera certaines des Premières nations 
qui vivaient en Amérique du Nord et dans 
ce qui est aujourd’hui la Saskatchewan. 

5. Il se rendra compte que les Premières 
nations avaient chacune leur culture, leur 
langue, leurs croyances, leurs valeurs, 
leurs traditions orales et leurs récits.  

6. Il apprendra que chacune des Premières 
nations a un récit de la création et de la 
façon dont le monde a vu le jour.  

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX  

L’Amérique du Nord était peuplée de différentes tribus des Premières nations 
depuis des milliers d’années lors de sa découverte par les Européens. Beaucoup 
de ces nations croient être ici depuis des temps immémoriaux. Les Premières 
nations ont coexisté pendant des milliers d’années avant la venue des nouveaux 
arrivants. Beaucoup vivaient sur le territoire qui est aujourd’hui le Canada. À 
l’époque, les Premières nations ne parlaient ni du «  Canada » ni de l’« Amérique 
du Nord ». Ce sont les nouveaux arrivants qui ont donné ces noms à ces 
territoires lorsqu’ils sont venus s’y établir. Les Premières nations appelaient alors 
le continent l’« île de la Tortue », et beaucoup lui donnent encore ce nom 
aujourd’hui.  
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Se reporter à The Creation Story – Turtle Island, récit des Ojibways ou 
Anishinabés, accessible à  http://www.gct3.net/wp-
content/uploads/2008/01/creation_story.pdf (consulté le 14 juillet 2009) et à 
http://www.nativelynx.qc.ca/fr/contes-legendes/tortue/description_fra.htm 

(consulté le 14 juillet 2009) 

Consulter également An Iroquoian Story of Creation, accessible à 
http://www.tyendinaga.net/stories/creation.html (consulté le 14 juillet 
2009). 

Certains passages de ces récits sont identiques. Chacune des Premières nations 
a un récit de la création qui explique comment la Terre, mère nourricière ou 
l’« île de la Tortue » a été créée.  

Les cultures européennes préservent leurs croyances et valeurs culturelles par 
l’écrit, ce qui leur permet de transmettre leur conception du monde de 
génération en génération et ainsi de se perpétuer et de continuer à s’épanouir. 
Les Première nations se servent, quant à elles, de la tradition orale pour 
transmettre leur culture aux générations suivantes et perpétuer leur conception 
du monde.  

L’histoire orale est une façon de maintenir le savoir et de le transmettre 
verbalement. Les légendes et les contes ou récits font partie de l’histoire orale des 
Premières nations. Ils ont de nombreux thèmes. Les récits sur la création, le 
vaurien ou les animaux enseignent les croyances et les valeurs de ces cultures. 
Divertissants et remplis d’humour, ils véhiculent un message facile à saisir. Ils 
racontent le monde animal et végétal, le ciel et l’univers. Ils diffèrent selon la 
nation, tout en présentant certaines ressemblances. Les Premières nations ont 
chacune leur langue, leurs traditions et leurs coutumes, que leurs membres 
apprennent à travers ce qui leur est raconté et les cérémonies auxquelles ils 
participent.  

Les aînés des Premières nations sont habituellement les narrateurs de ces 
récits. Ils occupent une place très importante dans la culture de leur peuple, car 
ils en connaissent les enseignements traditionnels et les cérémonies spirituelles et 
sont sages. Autrefois, les aînés enseignaient aux enfants comment vivre en 
équilibre et en harmonie avec l’environnement. Ils leur faisaient des récits pour 
leur apprendre les croyances et les valeurs de leur culture. De nos jours, 
beaucoup d’aînés des Premières nations continuent de faire connaître ces 
enseignements et ces cérémonies.  
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Pour un complément d’information, lire Contes et légendes : fragments d’une 
histoire orale, accessible à http://www.ainc-inac.gc.ca/ach/lr/ks/cr/pubs/sto-
fra.asp (consulté le 14 juillet 2009), et Les faits : Qu’est-ce que l’histoire orale?, 
accessible à http://www.indianclaims.org/pdf/faits_histoireorale_2005.pdf 
(consulté le 14 juillet 2009). Ces renseignements peuvent être partagés avec les 
élèves. 
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ACTIVITÉS 

1. Dire aux élèves qu’on retrouvait des collectivités des Premières nations partout en Amérique du 
Nord et leur montrer l’affiche reproduisant la carte tirée de The Encyclopaedia of the First 
Peoples of North America (annexe A). Nommer certaines des nations dont le nom peut leur être 
connu, comme les Navahos, les Apaches, les Crows , les Cheyennes, les Sioux, (Lakotas, 
Dakotas, Nakotas [Assiniboines]), les Cris, les Dénés, les Saulteux (Ojibways), les Iroquois, les 
Pieds-Noirs. Les enfants pourraient eux-mêmes en nommer. Les informer que les Premières 
nations appelaient et, dans certains cas, appellent encore cet immense territoire l’« île de la 
Tortue ».  

2. Il y a plusieurs récits distincts de la création de l’« île de la Tortue ».  

Se reporter à Ojibwa Creation Story, accessible à http://www.native-art-in-
canada.com/creationstory.html (consulté le 14 juillet 2009), pour une explication des récits de la 
création, puis à Creation of Turtle Island, affiché à http://www.native-art-in-
canada.com/turtleisland.html (consulté le 14 juillet 2009), pour celui de la création de l’« île de la 
Tortue » par un conteur ojibway. Lire le récit et les explications que donne le conteur.  

Il se trouve un autre récit ojibway (anishinabé), intitulé The Creation Story – Turtle Island, à 
http://www.gct3.net/wp-content/uploads/2008/01/creation_story.pdf  (consulté le 14 juillet 
2009). 

Pour une version crie du récit de la création, voir Oral Tradition – The Beginning of the Cree World 
à http://www.sicc.sk.ca/heritage/ethnography/cree/origin/oral.html (consulté le 14 juillet 2009).  

Pour une version sioux [Dakota, Lakota] de ce récit, voir 
http://chnm.gmu.edu/exploring/pre_18thcentury/creationstories/pop_sioux.html (consulté le 
14 juillet 2009). 

Pour une version dénée, voir The Dene Worldview, à  
http://www.sicc.sk.ca/heritage/ethnography/dene/beliefs/worldview.html (consulté le 14 juillet 
2009). 

3. Indiquer aux enfants que les Premières nations qui habitaient l’« île de la Tortue » (l’Amérique du 
Nord) avaient chacune leur langue, leur culture, leurs traditions, leurs croyances, leurs valeurs, leur 
histoire, leurs récits et leurs lois. Les informer que les Premières nations croyaient avoir été 
placées sur cette « île » par le Créateur, qui leur avait procuré tout ce dont elles avaient besoin 
pour survivre. Les Premières nations vivaient de la terre. Pour elles, la Terre était comme une mère 
qui nourrit ses enfants et leur donne tout ce dont ils ont besoin pour vivre. C’est pourquoi elles 
l’appelaient « Terre, mère nourricière ». La Terre, mère nourricière leur fournissait tout ce dont 
elles avaient besoin : des plantes et des animaux pour se nourrir, s’abriter et se vêtir. Les 
Premières nations avaient chacune un territoire où elles chassaient et trappaient les animaux 
sauvages, pêchaient et faisaient la cueillette de petits fruits et de plantes. Elles prenaient soin de la 
Terre, mère nourricière, tout comme la Terre, mère nourricière prenait soin d’elles : elles l’aimaient, 
s’occupaient d’elle et la respectaient. Chaque jour, elles remerciaient le Créateur de tout ce qui leur 
était donné.  

Distribuer aux élèves des pages de magazines, de catalogues ou de dépliants publicitaires et leur 
demander d’en découper des images d’aliments, de vêtements et d’abris. Remettre à chacun une 
feuille de papier de bricolage de forme circulaire et lui demander d’y coller les images qu’il a 
découpées (ou encore découper la feuille de papier de bricolage en cercle après que l’élève y a 
collé ses images). Afficher ensuite ces montages dans la classe.  

4. Parler aux élèves de la forme du cercle et de ce qu’elle représente, pendant qu’ils regardent leurs 
montages circulaires. Les initier au « cercle de la vie », en traçant un grand cercle au tableau et en 
leur disant que les Premières nations avaient leurs propres culture, langue, croyances et valeurs et 
que l’une de leurs croyances avait trait au « cercle de la vie » (écrire les mots au tableau au-
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dessus du cercle). Leur dire que les Premières nations savaient que la « Terre, mère nourricière » 
(le monde) est ronde. Leur montrer un globe terrestre et leur demander quelle est la forme du 
globe. Leur faire regarder la carte du monde sur le globe.  

5. Demander aux élèves dans quel genre de maison les membres des Premières nations des Prairies 
vivaient autrefois. Leur dire que cette maison comportait un cercle. Leur montrer une illustration 
d’un tipi et leur faire remarquer la base circulaire (ronde) du tipi. – Les membres des Premières 
nations vivaient dans des tipis, parce que ceux-ci pouvaient facilement être transportés d’un endroit 
à un autre. – Présenter aux enfants différentes illustrations de tipis. On en trouve sur les sites Web 
suivants :  

http://www.tipis-tepees-teepees.com/tipi_gallery.php?i=11, Historic Photos of Tipis  
(consulté le 20 juillet 2009) 
http://www.tipis-tepees-teepees.com/tipi_gallery.php?i=12, Hide Tipi Photos  (consulté le 20 
juillet 2009) 
http://www.tipis-tepees-teepees.com/tipi_gallery.php?i=14, Painted Tipis Gallery 1(consulté 
le 20 juillet 2009) 

6. Si vous souhaitez explorer les tipis plus à fond, voir les sites indiqués ci-après :  
http://www.shelterpub.com/_shelter/www_teepee.html, Plains Indian Teepee (consulté le 20 
juillet 2009) 
http://www.saskschools.ca/~gregory/firstnations/tipi.html,  The Plains Indians – The Tipi 
(consulté le 20 juillet 2009) 
http://www.saskschools.ca/curr_content/natstudies10/unit2/tipi_lessons.htm, Tipi Poles : 
Teachings (consulté le 20 juillet 2009) 

7. Lire à haute voix Grandfather Buffalo de Jim Arnosky, pour montrer aux enfants que, même si les 
grands-pères et les grands-mères sont âgés, ils demeurent un élément important du cercle familial. 
Ils ont beaucoup à partager avec les jeunes, qui ont besoin d’apprendre les croyances et valeurs 
culturelles de leur peuple pour être en mesure de les transmettre aux générations futures. 

8. L’unité 1 (« Les récits ») de la publication Le Cercle d’apprentissage : Activités pédagogiques sur 
les Premières nations au Canada, destinées aux jeunes de 4 à 7 ans offre d’autres récits, assortis 
d’activités complémentaires, pour initier les élèves à l’art du récit oral chez les Premières nations.  

Cette publication peut se trouver dans la trousse éducative du Bureau du commissaire aux traités 
que possède l’école. Sinon, il est possible de la télécharger à partir de http://www.ainc-
inac.gc.ca/ks/pdf/e_cover.pdf (consulté le 14 avril 2008). 
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LEÇON 2 : Le cercle de la vie  
et le nombre sacré 4 

 
CONCEPT 

Les Premières nations croient que le Créateur a fait beaucoup de choses sur 
un modèle circulaire. Beaucoup de choses ont la forme d’un cercle. Les 
Premières nations décrivent ce concept comme le « cercle de la vie » ou la « roue 
médicinale » et se servent, entre autres, du cercle pour enseigner les concepts 
d’unité et d’appartenance ainsi que les cycles de la vie. Le cercle n’a ni début ni 
fin. L’un des enseignements qui y est associé est celui du nombre sacré 4. 
Beaucoup de choses représentées par le cercle comportent quatre éléments, qui 
forment un motif circulaire. Le nombre 4 est un nombre sacré pour les 
Premières nations en raison de son importance dans ce contexte.  

OBJECTIFS SPÉCIFIQUES 

1. L’élève se familiarisera avec certains des 
enseignements traditionnels des Premières 
nations au sujet de la vie et de la nature qui 
sont symbolisés par le « cercle de la vie » 
ou la « roue médicinale ». 

2. Il découvrira pourquoi les Premières 
nations considèrent le nombre 4 comme un 
nombre sacré, en apprenant l’importance 
de ce nombre dans les enseignements 
traditionnels du « cercle de la vie ».  

3. Il créera un livret sur Le cercle et, ce 
faisant, s’instruira sur le nombre sacré 4, 
car il s’apercevra que les quatre points 
cardinaux et les quatre saisons, par 
exemple, forment un motif circulaire selon 
les enseignements traditionnels des 
Premières nations représentés par le 
« cercle de la vie ».  

4. Il prendra conscience que les Premières 
nations considèrent les enfants comme des 
dons du Créateur.  

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 

Les Premières nations croient que le Créateur a fait beaucoup de choses qui 
ont la forme d’un cercle ou se produisent selon un motif circulaire. Elles 
nomment ce concept le « cercle de la vie » ou la « roue médicinale ». Le cercle n’a 
ni début ni fin. Dans le cercle, tous sont égaux, et le cercle englobe tout le 
monde.  

D’autre part, beaucoup des choses représentées par le « cercle de la vie » se 
composent de quatre éléments qui tracent un motif circulaire. Les Premières 
nations tiennent le nombre 4 pour sacré, parce que le Créateur a fait beaucoup 
de choses comportant quatre éléments. (Voir 
http://www.erudit.org/revue/ref/1998/v4/n1/026203ar.pdf et  
http://books.google.ca/books?id=vk2QLR8orbEC&pg=PA70&lpg=PA70&dq
=%22roue+m%C3%A9dicinale%22&source=bl&ots=4fh2aXpLgn&sig=UBrU
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ROFLEXxRMueYoMiF1HSyzA8&hl=fr&ei=ZubUSYXvNY3glQeal8XgDA&s
a=X&oi=book_result&ct=result&resnum=10 

Leurs enseignements portent, par exemple, sur :  

1) quatre points cardinaux ou directions : l’est, le sud, l’ouest et le nord; 
2) quatre saisons : le printemps, l’été, l’automne et l’hiver; 
3) quatre éléments : la terre, l’air, l’eau et le feu; 
4) quatre créatures surplombant la Terre : le soleil, la lune, le ciel et les 

étoiles; 
5) quatre genres de plantes : l’herbe, les légumes, les arbres et les fleurs; 
6) quatre genres d’animaux : les insectes, la vie aquatique et aérienne, la vie 

terrestre (bipèdes et quadrupèdes), et les humains; 
7) quatre stades de la vie : l’enfance, l’adolescence, l’âge adulte et la vieillesse. 
 
Les Premières nations croient que le Créateur leur a donné beaucoup de 

choses pour qu’ils puissent être heureux et avoir une vie bien remplie. Les 
enfants sont l’un de ces dons. Selon les Premières nations, ils leur sont confiés 
pendant une courte période, d’ordinaire jusqu’à ce qu’ils soient devenus grands 
et en mesure de vivre de façon autonome en tant qu’adultes. Tout au long de 
leur enfance et jusque pendant leur adolescence, la collectivité les aime et prend 
soin d’eux conformément aux croyances et valeurs culturelles de la nation, car les 
enfants représentent l’avenir de leur nation.  

Dans la famille traditionnelle des Premières nations, l’enfant passait les 
premières années de sa vie au sein d’une famille élargie, réunissant ses parents, 
ses grands-parents, ses oncles, ses tantes, ses frères et ses sœurs. Ceux-ci 
partageaient tous la responsabilité de le protéger, d’en prendre soin et de lui 
enseigner. L’éducation des enfants était, aux yeux des Premières nations, un 
aspect très important de leur mode de vie et en faisait partie intégrante. La 
collectivité entière procurait à l’enfant un milieu d’apprentissage holistique 
(global) afin de lui assurer une base solide qui l’aiderait à avoir un mode de vie 
épanoui et productif. L’enfant était laissé libre d’exercer sa volonté, sans grande 
intervention des adultes, afin de pouvoir acquérir de l’indépendance au fil des 
expériences d’apprentissage qu’il vivait. L’acquisition des habiletés souhaitées 
s’intégrait naturellement au rythme du quotidien de la famille et de la 
collectivité.  
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L’amour, la bienveillance, le respect et la parenté étaient des valeurs 
fondamentales des Premières nations et transparaissaient dans leur quotidien. 
Ces croyances et valeurs traditionnelles étaient enseignées aux enfants à travers 
des récits, des cérémonies et d’autres traditions orales. Les enfants apprenaient 
les valeurs de la collectivité à travers des récits comportant des messages moraux 
entrelacés avec leurs croyances spirituelles. Ils acquéraient ainsi une saine 
perception de leur propre valeur, ce qui contribuait à leur donner confiance en 
eux-mêmes et à développer leur estime d’eux-mêmes. Ils devenaient 
indépendants et autonomes.  

Le respect – de soi, d’autrui, de la création – était l’une des valeurs 
traditionnelles sous-jacentes les plus importantes. Les jeunes enfants apprenaient 
à accepter la responsabilité de leurs actes. On les laissait faire des erreurs et 
s’instruire par l’expérience. On les laissait libres d’explorer le monde qui les 
entourait. On les protégeait, mais on leur donnait aussi la possibilité d’apprendre 
par eux-mêmes. Ce genre d’éducation leur donnait la confiance dont ils auraient 
besoin plus tard dans la vie.  

À la conclusion des traités sur le territoire de la Saskatchewan actuelle, on a 
promis aux Premières nations signataires que leur mode de vie ne disparaîtrait 
pas, qu’elles pourraient continuer à vivre comme elles l’avaient fait jusque-là et 
conserver leur langue, leurs coutumes, leurs croyances et leurs valeurs. Cette 
promesse n’a pas été tenue : des politiques d’assimilation et de colonisation ont 
été mises en place pour contrôler la vie des membres des Premières nations. En 
conséquence, beaucoup ont perdu leur langue, leurs traditions, leurs croyances et 
leurs valeurs culturelles lorsqu’ils ont été forcés d’apprendre la langue, la culture 
et les croyances des Européens.  

Aujourd’hui, on assiste à un renouveau des langues, des croyances, des valeurs 
culturelles et des enseignements traditionnels des Premières nations. Ces sociétés 
continuent de montrer un sens très développé de la famille et une grande 
solidarité. Cette solidarité est essentielle au ressourcement des Premières nations. 
Les enfants de ces sociétés apprennent maintenant la langue, ainsi que les 
traditions, croyances et valeurs culturelles de leur peuple et sont en mesure de 
développer une perception positive de leur identité, ce qui leur permet de réussir 
dans leur univers et dans la société canadienne.  
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ACTIVITÉS 

1.  Remettre aux élèves les pages de l’annexe B –  Le cercle –, en leur disant qu’ils vont créer un petit 
livre sur le cercle.  

• Page couverture – Demander aux enfants d’écrire leur nom, en lettres moulées, dans le cercle et 
discuter avec eux de la forme qu’est le cercle.  

• Page 1 – Lire le texte et parler de la signification du cercle dans les enseignements traditionnels 
des Premières nations.  

• Page 2 – Parler de la forme de la Terre. Écrire « Terre, mère nourricière » en lettres moulées au 
tableau. À l’aide d’un globe terrestre, montrer aux élèves que la Terre est ronde ou de forme 
circulaire, c’est-à-dire qu’elle a la forme d’un cercle. À défaut d’un globe terrestre, utiliser un ballon 
sur lequel on a dessiné le contour des principales masses terrestres.  

• Page 3 – Tracer un cercle au tableau et y inscrire les quatre points cardinaux (ou directions) 
comme cela est illustré dans le livret. Parler des quatre points cardinaux – est, sud, ouest et 
nord – dans l’ordre où ils apparaissent dans le cercle. Montrer aux enfants la position des 
continents par rapport à ces quatre points : est, Europe; sud, Amérique du Sud; ouest, Asie; nord, 
Amérique du Nord. 

2.  Continuer à enseigner le « cercle de la vie » en traçant des cercles au tableau ou sur un tableau de 
papier. Toujours diviser le cercle en quadrants. Dire aux élèves que, pour les Premières nations, le 
nombre 4 est sacré parce que beaucoup de choses dans la nature rappellent un cercle et se 
composent de quatre éléments. Écrire « Le nombre sacré 4 » en lettres moulées au tableau ou sur 
un tableau de papier. Nommer le premier cercle « Les 4 points cardinaux » et en étiqueter les 
quadrants au fur et à mesure qu’on décrit ces points. Nommer le cercle suivant « Les 4 saisons » et 
demander aux élèves de passer successivement aux différentes pages du livret comme ceci :  

• Page 4 – Discuter de chaque saison avec les élèves. Leur faire dessiner dans le quadrant 
correspondant une image illustrant une activité qu’ils aiment faire pendant cette saison.  

• Page 5 – Demander aux élèves d’écrire le nom de chaque saison, en lettres moulées, sur les 
lignes 1 à 4 (facultatif).  

• Page 6 – Faire observer le cercle aux élèves en leur parlant des enseignements traditionnels des 
Premières nations à propos du cercle et de la croyance de ces peuples que tout le monde est 
compris dans le cercle, que tous appartiennent au cercle. Le cercle n’a ni début, ni fin. Expliquer 
que, quand les gens se donnent la main et s’entraident, ils forment un groupe et sont forts. 
Demander aux enfants de répéter l’expression « Le cercle fait la force ».  

• Page 7 – Apprendre aux enfants à scander le couplet « Le cercle fait la force ». – Pour cela, leur 
faire former un cercle en se donnant la main, puis leur demander ce qu’ils ont en commun en tant 
que groupe (ex. : âge, année scolaire, enseignant, école, etc.). Insister sur l’idée que la force du 
cercle résulte de la participation de tout le monde et que tous doivent participer pour créer cette 
force. Commencer à scander le couplet  « Le cercle fait la force » avec les enfants, en faisant 
tourner le cercle d’abord vers la droite, puis vers la gauche. Continuer jusqu’à ce que les jeunes 
connaissent bien le couplet. 
Rappeler aux enfants que tous sont égaux à l’intérieur du cercle et que personne n’y est plus 
important que les autres. Leur faire remarquer que tout le monde peut se voir quand on forme un 
cercle.  
Leur faire ensuite échanger tour à tour une poignée de main avec tous les membres du cercle.  
Pour cela, leur indiquer de rester en cercle et demander à l’un d’eux de donner une poignée de 
main à son voisin de gauche, puis au voisin de gauche de ce dernier et ainsi de suite jusqu’à ce 
qu’il ait fait le tour du cercle. Le voisin de gauche du premier élève fera ensuite la même chose, 
puis le voisin de gauche de celui-ci et ainsi de suite, jusqu’à ce que tout le monde ait serré la main 
à tout le monde.  

• Page 8 – Dire aux élèves de tracer le contour de leur main dans le cercle, puis leur demander ce 
qui se passe quand ils se donnent la main pour former un cercle.  Quand leur groupe est uni et 
fort, ils deviennent puissants : ensemble, ils peuvent accomplir beaucoup de choses.  

• Page 9 – Parler de l’importance de la famille. Discuter avec les élèves du cercle familial, de son 
importance et de la façon dont chaque membre de ce cercle joue un rôle particulier au sein de la 
famille. Concentrer sur l’importance des enfants et sur tous les « dons » qu’ils apportent à la 
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famille : l’amour, la bienveillance, le rire et le plaisir. Indiquer que les Premières nations croient 
que le Créateur leur a fait un don très spécial, celui des enfants. Discuter de l’importance des 
enfants dans le cercle familial et expliquer la croyance des Premières nations à propos des 
enfants (se reporter à la rubrique Renseignements généraux). Demander à chaque élève de 
dessiner sa famille dans le cercle.  

3.  Continuer à discuter des croyances des Premières nations au sujet des enfants. Ces peuples 
croyaient que les enfants leur étaient confiés par le Créateur, qui leur faisait ces dons spéciaux 
pour qu’ils les aiment et en prennent soin et, ainsi, les aident à se préparer à la vie adulte. Chaque 
maman voulait garder son bébé nouveau-né près d’elle, mais elle devait continuer à travailler. 
Alors, elle confectionnait un sac à bébé pour continuer à porter son bébé pendant qu’elle travaillait.  
Ces sacs à bébé intrigueront sûrement les enfants, qui voudront savoir ce qu’ils avaient l’air et 
comment ils étaient faits. (Voir La profession de sage-femme autochtone au Canada  
http://www.naho.ca/english/midwifery/celebratingBirth/Midwiferypaper_French.pdf, consulté 
le 20 juillet 2009) 

Consulter The Plains Indians – Family Life, The Children, Duties, accessible à  
http://www.saskschools.ca/~gregory/firstnations/family.html (consulté le 20 juillet 2009), pour 
voir une photo d’un bébé dans un sac à bébé. On trouvera également des renseignements sur 
l’utilisation et la confection de ces sacs à 
http://rainbowhorizons.ca/teaching_units/units.php?UID=Moss_Bag_Stories (consulté le 20 
juillet 2009). 
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LEÇON 3 : Les Premières nations habitaient déjà 
ici : Mode de vie avant la venue des 
nouveaux arrivants  

 
CONCEPT 

Un grand nombre des Premières nations habitaient déjà le territoire qu’on 
appelle aujourd’hui la Saskatchewan avant la venue des nouveaux arrivants. Ces 
nations vivaient dans les plaines depuis des milliers d’années. Elles avaient leur 
propre culture et leur propre langue. Elles avaient un territoire particulier où 
elles campaient pour chasser, pêcher et faire du trappage. Elles avaient aussi un 
territoire précis où tenir leurs cérémonies spirituelles. L’arrivée de chaque saison 
était une occasion de réjouissance, et il y avait beaucoup à faire pour se préparer 
à la saison suivante.  

OBJECTIFS SPÉCIFIQUES 

1. L’élève constatera que différents peuples 
des Premières nations habitaient le territoire 
qu’on appelle aujourd’hui la Saskatchewan 
depuis des milliers d’années quand les 
nouveaux arrivants ont commencé à y venir. 

2. Il s’apercevra que les Premières nations 
qui habitaient les plaines dépendaient du 
bison pour vivre.  

3. Il se rendra compte que chacune des 
Premières nations avait sa propre culture, 
c’est-à-dire sa propre langue et ses propres 
croyances, valeurs, traditions et récits.  

4. Il apprendra comment les Premières 
nations ont aidé les nouveaux arrivants à 
survivre dans les plaines.  

5. Il  découvrira que les Premières nations et 
la Couronne britannique ont signé des 
traités au Canada.  

6. Il apprendra que le gouvernement canadien 
avait besoin de plus de terres et de 
ressources et pourquoi, et que ce besoin a 
mené à la signature des traités avec les 
Premières nations habitant le territoire de la 
Saskatchewan d’aujourd’hui. 

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX  

Avant la venue des nouveaux arrivants, beaucoup de peuples des Premières 
nations habitaient les plaines de l’Amérique du Nord. Ces nations étaient 
souveraines. Chacune avait sa langue ainsi que des lois, des structures sociales et 
politiques, une assise économique, des croyances et valeurs culturelles et des 
cérémonies spirituelles qui lui étaient particulières. Toutes préservaient leur 
histoire par des récits oraux et des comptes rendus verbaux des événements 
historiques. Elles vivaient comme elles étaient censées le faire dans ce monde 
matériel selon le Créateur, en paix et en harmonie avec la nature.  
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Elles avaient une grande connaissance de la création du monde. Elles 
croyaient que le Créateur leur avait donné tout ce dont elles avaient besoin pour 
tirer leur subsistance de la terre. Elles avaient des territoires de chasse, de pêche, 
de trappage et de cueillette et d’autres où tenir leurs cérémonies spirituelles.  

Le Créateur leur avait donné des « lois naturelles » pour les guider. Les 
Premières nations croyaient dans l’équilibre et l’harmonie de toutes les créatures 
animées. Pour elles, ces lois naturelles servaient à assurer la perpétuité de 
l’ensemble de la création et des êtres vivants. La Terre, mère nourricière, 
procurait aux Premières nations tout ce dont elles avaient besoin pour subsister.  

Quand les nouveaux arrivants sont venus dans les plaines qu’on appelle 
aujourd’hui la Saskatchewan, ils ont constaté que de nombreuses collectivités des 
Premières nations y habitaient déjà. Parmi celles-ci, il y avait les Cris, les Dénés, 
les Saulteux et les Dakotas, les Lakotas et les Nakotas, qui vivent encore en 
Saskatchewan aujourd’hui. Les Premières nations habitent les plaines depuis des 
temps immémoriaux. Toutefois, à l’époque, elles n’étaient pas sédentaires 
comme elles le sont de nos jours. En ce temps-là, elles vivaient plutôt en 
nomades, se déplaçant et dressant leurs campements là où elles pouvaient 
trouver de la nourriture sur leurs territoires de cueillette, de chasse, de pêche et 
de trappage. Elles avaient aussi des endroits particuliers pour leurs cérémonies 
sprituelles. Le bison était leur principal moyen de subsistance : il leur procurait 
de quoi se nourrir, et aussi des matériaux qui les aidaient  à survivre dans les 
plaines. C’était une source de viande, ainsi que de peaux et de fourrure pour 
s’abriter et se vêtir. Même ses os étaient utiles, car ils servaient à faire des outils. 
Bref, rien ne se perdait.  

Quand les nouveaux arrivants sont venus dans les plaines, ils ont dû vivre à la 
manière des Premières nations. Le bison est devenu très important pour leur 
subsistance à eux aussi. Les Premières nations les ont aidés à survivre en 
partageant avec eux leur connaissance du territoire ainsi que des plantes et des 
animaux.  

La Couronne britannique a conclu des traités avec les Premières nations sur 
tout le territoire qui constitue aujourd’hui le Canada. Les Cris, les Dénés, les 
Saulteux et les Nakotas ont passé des traités avec elle dans la région 
correspondant à la Saskatchewan.  
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ACTIVITÉS 

1.  Rappeler aux élèves, comme ils l’ont vu à la leçon 1, qu’il se trouvait des collectivités des 
Premières nations partout en Amérique du Nord. Sur l’affiche reproduisant la carte tirée de The 
Encyclopaedia of the First Peoples of North America (annexe A), leur indiquer la région 
correspondant à la Saskatchewan et nommer les Cris et les Ojibways (appelés les Saulteux en 
Saskatchewan), en les montrant du doigt. Expliquer que ces Premières nations vivent encore dans 
cette région aujourd’hui, qui représente la province de la Saskatchewan où les élèves habitent. 
Écrire au tableau la liste de toutes les Premières nations vivant en Saskatchewan aujourd’hui : Cris, 
Dénés, Saulteux, Dakotas, Lakotas et Nakotas. 

2. Dire aux élèves qu’on appelle ces Premières nations les Premières nations des Plaines ou des 
Prairies, parce qu’elles habitaient ce qu’on appelle aujourd’hui les « Plaines » ou les «  Prairies » et 
qu’elles vivaient dans cette région depuis des milliers d’années déjà quand les nouveaux arrivants y 
sont venus.  

3. Dessiner un grand cercle au tableau et le diviser en quadrants. Revoir les quatre points cardinaux, 
en les inscrivant dans le cercle.  
 Montrer aux enfants un globe terrestre ou une carte du monde et leur indiquer où se trouve 

l’Europe, en précisant que c’est de ce continent que venaient les nouveaux arrivants dans les 
plaines de l’Ouest. Leur faire savoir que les nouveaux arrivants au Canada venaient de bien 
des endroits différents.  

 Leur indiquer que les nouveaux arrivants dans la région étaient accueillis par les Premières 
nations, qui vivaient ici depuis des milliers d’années.  

 Leur expliquer que les Premières nations ne vivaient pas à un seul endroit comme elles le font 
de nos jours. En ce temps-là, c’était des nomades. Elles se déplaçaient et établissaient leurs 
campements là où elles pouvaient trouver de la nourriture sur leurs territoires de cueillette, de 
chasse, de pêche et de trappage. Elles avaient aussi des endroits particuliers pour leurs 
cérémonies spirituelles. Le bison était leur principal moyen de subsistance, c’est-à-dire qu’il 
leur fournissait de la viande pour la nourriture, sa peau et sa fourrure pour faire des vêtements 
et construire des abris, et ses os pour fabriquer des outils. Tout le bison était utilisé. Rien ne se 
perdait.  

Il se trouve un jeu du bison (s’assimilant à celui de l’âne) aux pages 45 à 49 de Dakota, Nakota, 
Lakota Life, accessible à http://www.sdhistory.org/mus/ed/PDF%20for%20Web%2002-
2008/DakotaNakotaLakota.pdf (consulté le 20 juillet 2009). 

Les éléments destinés aux élèves se trouvent aux pages 46 et 47 du jeu du bison et les réponses, 
aux pages 48 et 49. 

L’affiche pourrait être agrandie pour transformer le jeu en activité à faire avec la classe entière. 

4. Les tout premiers arrivants étaient des  explorateurs et des commerçants de fourrures. Indiquer aux 
élèves que les explorateurs avaient besoin de l’aide des membres des Premières nations pour 
apprendre ce qu’ils devaient faire pour survivre sur ce territoire qu’ils ne connaissaient pas. On 
trouvera des renseignements à ce propos sur le site Ways the Indian People helped the Settlers, 
accessible à  http://www.saskschools.ca/~gregory/first.html (consulté le 20 juillet 2009). 
Discuter avec les enfants de certaines des choses que ces gens devaient savoir pour être capables 
de vivre sur le territoire qu’on appelle aujourd’hui la Saskatchewan, et en dresser la liste. 
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5. Afficher la carte Traités historiques avec les Indiens, reproduite à l’annexe C. Dire aux enfants 
que la Couronne britannique a fait des traités avec les Premières nations. Le gouvernement 
canadien a décidé de faire ces traités pour que les gens vivent en paix et pour obtenir certaines 
terres. Les Premières nations, elles, voulaient vivre en paix avec les nouveaux arrivants et être 
leurs amis. Montrer aux enfants qu’il y a eu des traités dans toutes les régions du Canada, en leur 
indiquant d’abord les traités de paix et d’amitié faits dans la région de l’Atlantique. Arrêter aux 
traités numérotés, en expliquant aux enfants que le gouvernement canadien avait besoin de terres 
pour les nouveaux arrivants et qu’il a fait des traités avec les Premières nations pour avoir accès 
aux terres où celles-ci vivaient.  

6. Afficher la carte Frontières des territoires visés par les traités, réserves des Premières nations  
et sites de la signature de traités en Saskatchewan, reproduite à l’annexe D, pour montrer aux 
élèves les traités numérotés signés en Saskatchewan. Demander aux enfants où ils demeurent et 
leur montrer sur la carte de quelle région il s’agit et quel traité s’y rapporte. Leur expliquer que 
toutes les régions de la Saskatchewan sont des régions où il a eu un traité. Alors, les traités 
touchent tout le monde en Saskatchewan. Terminer en disant « Les traités nous touchent tous. »  

 
Remettre à chaque élève une copie en noir et blanc de la carte vierge reproduite à l’annexe E – 
Frontières des territoires visés par des traités en Saskatchewan – et leur demander de colorier 
les différentes régions auxquelles s’appliquent les traités numérotés. Fabriquer ensuite un casse-
tête en découpant les régions. Chaque enfant peut faire son propre casse-tête. Quelques-uns de 
ceux-ci pourraient être plastifiés et servir dans un centre d’activités de la classe.  

3 
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LEÇON 4 : Un traité est plus 
qu’une promesse 

 
CONCEPT 

Les traités passés entre les Premières nations et la Couronne britannique sur 
le territoire de la Saskatchewan actuelle étaient des ententes solennelles entre des 
nations qui voulaient vivre en paix les unes avec les autres. Ces nations ont 
promis d’honorer les ententes qu’elles concluaient entre elles en signant des 
documents et en participant, dans chaque cas, à une cérémonie du calumet des 
Premières nations. Quatre Premières nations ont signé un traité avec la 
Couronne britannique : les Cris, les Dénés, les Saulteux et les Nakotas. Les 
promesses faites dans les traités étaient censées durer « aussi longtemps que le 
soleil brillera, que l’herbe poussera et que les rivières couleront ». Les nations qui 
les ont faites prenaient le Créateur à témoin. C’est pourquoi un traité est plus 
qu’une promesse.  

OBJECTIFS SPÉCIFIQUES 

1. L’élève apprendra ce qu’est un traité en 
explorant le concept de promesse.  

2. Il écoutera le récit A Promise is a Promise 
de Robert Munsch et Michael Kusugak et 
discutera de la notion de « faire une 
promesse ». 

3. Il découvrira le caractère sacré des traités 
du point de vue des Premières nations.  

4. Il s’apercevra que, pour les Premières 
nations, un traité était plus qu’une promesse 
parce qu’il était scellé par la cérémonie du 
calumet ou de la pipe sacrée, où le Créateur 
agissait comme témoin de l’entente conclue 
entre la Couronne britannique et la ou les 
Premières nations en Saskatchewan.  

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 

Un traité est semblable à une promesse, mais c’est aussi plus qu’une promesse. 
Une promesse est une entente, un accord entre deux personnes ou plus. Les 
personnes qui se font une promesse doivent la respecter jusqu’à un moment 
dont elles décident ensemble. Pour cela, elles n’ont pas besoin de signer de 
document ni de tenir une cérémonie. Un traité est une entente ou un accord 
solennel entre deux ou plusieurs nations souveraines. Certaines personnes ne 
tiennent pas leurs promesses, parfois tout simplement parce qu’elles ne le 
veulent pas ou qu’elles ont changé d’idée. 

Les sites Web indiqués ci-après décrivent la cérémonie du calumet des points 
de vue des Cris et des Saulteux : 
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The Pipe Ceremony, accessible à   
http://www.aboriginal-culture.com/pipe-ceremony.htm (consulté le 2 
septembre 2009); 

The Sacred Pipe, accessible à  
http://www.albertasource.ca/natureslaws/traditions/ceremony_sacred_pipe.
html (consulté le 2 septembre 2009). 

Lorsque la Couronne britannique et les Cris, les Dénés, les Saulteux et les 
Nakotas habitant en Saskatchewan ont conclu des traités, ils ont indiqué de deux 
façons que les promesses qu’ils se faisaient représentaient des accords solennels : 

1) La Couronne britannique a exprimé son acceptation des traités en signant 
dans chaque cas un acte juridique. La signature de ces documents veut aussi dire 
que le gouvernement canadien considère également les traités comme plus que 
de simples promesses parce que les tribunaux du pays ont confirmé ces accords.  

2) Les Premières nations ont, quant à elles, tenu une cérémonie spirituelle, la 
cérémonie du calumet ou de la pipe sacrée, pour marquer leur acceptation de 
chaque traité. La tenue de cette cérémonie au moment de la signature d’un traité 
signifiait que les Premières nations et la Couronne britannique faisait du 
Créateur le témoin des promesses qu’elles se faisaient. C’est pourquoi les traités 
sont plus que des promesses aux yeux des Premières nations. Les parties à chaque 
traité s’étaient mises d’accord pour que celui-ci dure « aussi longtemps que le 
soleil brillera, que l’herbe poussera et que les rivières couleront ».  

Quand les Premières nations et la Couronne britannique ont conclu des 
traités entre elles, elles devaient se faire confiance les unes aux autres et 
collaborer pour arriver à une entente. Elles ont convenu de tenir les promesses 
qu’elles se faisaient. Les Traités nos 4, 5, 6, 8 et 10 devaient permettre à tous les 
citoyens de la Saskatchewan de vivre dans la paix et l’harmonie et d’obtenir 
certains avantages.  
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ACTIVITÉS 

1. Lire le récit A Promise is a Promise de Robert Munsch et Michael Kusugak aux élèves et discuter 
de la promesse qui y est faite et de ce qui s’est produit quand on y a manqué.  

2. Amener les élèves à définir une « promesse » en leur posant les questions suivantes : 
• « Qu’est-ce qu’une promesse? » 
• « Qui a déjà fait une promesse? » 
• « Est-ce que quelqu’un t’a (vous a) déjà fait une promesse? » 

3. Faire avec les enfants un remue-méninges sur les promesses qui leur ont été faites ou que ceux-ci 
ont eux-mêmes faites dans le passé. Avoir recours au cercle de partage pour cette activité. 
Demander aux élèves de s’asseoir en formant un cercle et de dire à leurs camarades une 
promesse qu’ils ont faite. Veiller à ce que tous les élèves aient la possibilité de s’exprimer.  

4. Demander aux enfants comment ils ont garanti leur promesse et dresser une liste des moyens 
utilisés. Pourraient y figurer des gestes comme faire une croix sur son cœur, croiser les doigts, se 
serrer la main, mettre la promesse sur papier, etc. Inviter les enfants à faire un dessin illustrant une 
façon de garantir une promesse.  

5. Afficher la carte Frontières des territoires visés par les traités, réserves des Premières nations 
et sites de la signature de traités en Saskatchewan, reproduite à l’annexe D, et parler des traités 
conclus entre la Couronne britannique et les Premières nations sur le territoire de la Saskatchewan 
actuelle. Les parties à ces traités se sont promis de vivre dans la paix et l’harmonie. Elles se sont 
aussi entendues pour partager le territoire. Ces promesses sont censées être tenues « aussi 
longtemps que le soleil brillera, que l’herbe poussera et que les rivières couleront ».  

 
La Couronne britannique a écrit chacune de ces ententes, et les promesses qu’elle contenait, dans 
un document juridique – un traité – que toutes les parties ont signés. À la signature de chaque 
traité, les Premières nations ont tenu une cérémonie très sacrée, appelée la cérémonie du calumet 
ou de la pipe sacrée, pour montrer qu’elles s’engageaient à respecter l’entente, car celle-ci était 
faite devant le Créateur. Les représentants du gouvernement canadien de l’époque, qui étaient 
aussi ceux de la Couronne britannique, participaient à cette cérémonie. Ces nations promettaient 
ainsi d’honorer (c’est-à-dire de respecter) les ententes ou accords qu’elles venaient de conclure.  

C’est ainsi que les Premières nations et les nouveaux arrivants en sont venus à vivre ensemble 
dans ce qui est aujourd’hui la Saskatchewan. Les promesses faites à l’époque sont encore valables 
(bonnes) aujourd’hui. Les traités sont plus que des promesses.  
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GLOSSAIRE 

Les définitions qui suivent sont tirées de diverses sources, notamment des suivantes : « Définitions – 
Terminologie » (Affaires indiennes et du Nord Canada, juillet 2003), Le Nouveau Petit Robert, les 
programmes d’études du ministère de l’Éducation de la Saskatchewan, la documentation de la 
Commission des revendications des Indiens, de la Fédération des nations indiennes de la 
Saskatchewan (FSIN) et du Centre culturel autochtone de la Saskatchewan (SICC), Knots in a String 
(Peggy Brizinski, 1993), Treaty Elders of Saskatchewan (Cardinal et Hildebrandt, 2000), ainsi que 
différents sites Web. 

accommodement : Arrangement pratique; règlement à l’amiable ou compromis. accommodation   

accord : Acte d’acceptation; contrat liant légalement les parties en cause. agreement 

Acte de l’Amérique du Nord britannique (AANB), 1867 : Première loi constitutionnelle du Canada, 
complétée par la suite par d’autres lois. Il s’agissait de la charte de la Confédération des colonies 
britanniques, qui établissait les pouvoirs du gouvernement fédéral, des provinces et des territoires. 
The British North America Act (BNA) of 1867 

adhérer : Se déclarer d’accord avec, partisan de. adhere 

adhésion : Acceptation par un État des obligations que comporte un traité déjà conclu entre d’autres 
États. – La nouvelle bande obtient alors les droits issus du traité existant et renonce à ses droits sur 
son territoire en dehors des terres de réserve. Les membres de la bande adhèrent également au traité 
du fait qu’ils acceptent une annuité. adhesion  

aîné(e) : Titre donné à une personne respectée dans sa collectivité ou dans d’autres collectivités des 
Premières nations en raison, le plus souvent, d’un talent qu’elle a développé. Les aînés sont en 
mesure de transmettre les enseignements traditionnels et d’offrir des conseils spirituels. Aussi appelé 
« ancien(ne) » ou « sage ». Elder 

anéantissement : Destruction complète; défaite totale menant à l’impuissance, à la perte 
d’importance. annihilation 

Anishinabé : Terme saulteux décrivant cette collectivité comme le Premier peuple venu du Créateur, 
le Premier peuple venu sur Terre pour être homme. Anishinabé  

annuité : Paiement annuel. – La plupart des traités prévoient qu’un paiement annuel doit être fait à 
perpétuité à chacun des Indiens qu’ils visent. Aussi appelée « rente annuelle ». annuity  

Assemblée des Premières nations (APN) : Porte-parole des Premières nations de toutes les régions 
du Canada. L’Assemblée collabore avec le gouvernement fédéral dans les dossiers politiques, 
sociaux, économiques et relatifs à la santé. Assembly of First Nations (AFN) 

assimilation : Intégration à une société; opération par laquelle un individu ou un groupe s’incorpore à 
une collectivité et en acquiert les caractéristiques et les qualités. assimilation  

autochtone : Qui est issu du sol même où il habite, qui est censé n’être pas venu par immigration ou 
n’être pas que de passage. Native  

autodétermination : Liberté dont jouit un peuple de décider lui-même son allégeance ou son mode de 
gouvernement. self-determination  

autonome : Qui s’administre lui-même; qui se détermine selon des règles librement choisies; qui ne 
dépend de personne. autonomous  
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autonomie gouvernementale : Capacité d’un peuple de se gouverner. self-government  

autorité : Source de pouvoir des individus et des organisations qui jouissent d’un grand prestige en 
raison de leur nomination à un poste, des études supérieures poursuivies, des fonctions assumées ou 
de l’expérience. authority   

bande : Groupe d’Indiens [membres d’une Première nation] au profit duquel des terres ont été 
réservées ou dont l’argent est détenu par la Couronne […] Chaque bande possède son propre conseil 
de bande, qui joue un rôle de direction et qui est généralement formé d’un chef et de nombreux 
conseillers. Le chef et les conseillers sont élus par les membres de la collectivité ou, à l’occasion, 
selon la coutume de la bande. Les membres de la bande partagent généralement des valeurs, des 
traditions et des pratiques issues de leur patrimoine ancestral. De nos jours, de nombreuses bandes 
préfèrent être appelées Premières nations. Band  

Bureau du commissaire aux traités : Organisme mis sur pied par la Fédération des nations 
indiennes de la Saskatchewan et le gouvernement du Canada pour faciliter les discussions entre ce 
dernier et les Premières nations concernant les traités. Office of the Treaty Commissioner (OTC) 

céder : Abandonner, laisser à qqn; transporter la propriété de (qqch.) à une autre personne. cede   

cession : Action de céder (un droit, un bien) à titre onéreux, ou à titre gratuit. cession  

citoyen : Personne qui vit dans un endroit donné, par exemple en Saskatchewan ou au Canada, et 
qui a des rapports formels et informels avec les autres personnes vivant à cet endroit. citizen   

citoyenneté : Exercice des droits, privilèges et responsabilités en tant que membre d’une société 
donnée. citizenship    

colonisation : Fait de peupler de colons; de transformer en colonie; mise en valeur, exploitation des 
pays devenus colonies. colonization  

Compagnie de la Baie d’Hudson : Société britannique qui, en 1670, obtint une charte l’autorisant à 
faire la traite des fourrures avec les Indiens de l’Amérique du Nord. Elle a joué un rôle prépondérant 
dans l’exploration et le développement du Nord-Ouest canadien. Hudson’s Bay Company 

compétence : Aptitude reconnue légalement à une autorité publique de faire tel ou tel acte dans des 
conditions déterminées; (spécialt.) aptitude d’une juridiction à connaître d’une cause, à instruire et 
juger un procès.  jurisdiction  

conception du monde : Perception globale de la vie, du monde et de l’univers; manière de voir la vie 
qui influence la relation de l’individu et de la société avec le monde qui les entoure et leur réaction à 
celui-ci. – La conception que chacun a du monde influence, façonne et colore sa vie, de même que sa 
façon d’envisager l’avenir. worldview  

Confédération canadienne : Union fédérale des provinces et des territoires constituant le Canada, 
soit initialement l’Ontario, le Québec, le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Écosse, auxquels se sont 
joints par la suite les autres provinces et territoires actuels. Canadian Confederation 

constitution : Charte, textes fondamentaux qui déterminent la forme du gouvernement d’un pays; loi 
fondamentale. constitution  

contrat : Convention par laquelle une ou plusieurs personnes « s’obligent, envers une ou plusieurs 
autres, à donner, à faire ou à ne pas faire quelque chose »; acte qui enregistre cette convention. 
contract  



 

 Glossaire 39 

Couronne : Monarque, en particulier en tant que chef d’État; pouvoir ou autorité que détient la 
monarchie. Dans le guide d’étude, le terme désigne le gouvernement britannique dirigé par son 
monarque. Crown 

coutume : Habitude collective d’agir, transmise de génération en génération. custom 

Créateur : Grand Esprit ou Dieu, qui, selon les Premières nations, est le créateur de toutes choses et 
est en conséquence souvent désigné ainsi dans les langues de ces peuples. Creator  

Cri : Forme européenne du nom des Premières nations qui habitaient le centre du Canada. Les Cris 
se subdivisaient essentiellement en trois groupes : les Cris des Plaines, les Cris des Bois et les 
Moskégons. Cree 

croyance : Ce que l’on tient pour vrai; ce que l’on croit; opinion (religieuse, philosophique, politique).  
belief  

culture : Coutumes, histoire, valeurs et langue(s) constituant le patrimoine d’une personne ou d’un 
peuple et contribuant à son identité. – Les Premières nations emploient le terme pour désigner leurs 
enseignements traditionnels, à savoir leurs croyances, leur histoire, leur langue, leurs cérémonies, 
leurs coutumes, leurs traditions, leurs principes (ce que la vie devrait être) et leurs contes. culture  

Dakota : Terme employé par une personne parlant dakota (assiniboin) pour désigner les Oçeti 
Sakowin (nations dakota, lakota et nakoda) et signifiant « ceux qui se considèrent apparentés ».  Nom 
d’une grande confédération de bandes dispersées à travers les plaines de l’Ouest et de même souche 
linguistique. Parfois appelé Sioux, ce groupe emploie lui-même toujours le nom Dakotas ou « alliés ». 
Dakota 

Denesûliné [Dénés] : Peuples du Nord-Ouest canadien parlant une langue athapascane. Dénés, qui 
signifie « le peuple », est le nom qu’ils se donnent eux-mêmes.  Denesûliné [Dene]  

dialecte : Forme régionale d’une langue considérée comme un système linguistique en soi; système 
linguistique qui n’a pas le statut de langue officielle ou nationale, à l’intérieur d’un groupe de parlers.  
(Ainsi, le terme nêhiyawak employé par les Cris des Plaines pour dire « le peuple » se prononce 
nêhinawak chez les Moskégons et nêhithawak chez les Cris des Bois). language/dialect  

diversité : Caractère, état de ce qui est divers, présente des différences intrinsèques et qualitatives. – 
Chaque membre d’un groupe ethnique a des qualités et des traits uniques qui font que le groupe est 
divers. La diversité comprend les différences de sexe et d’âge, d’habiletés et de connaissances, de 
traits physiques et de qualités, d’instruction, etc. Situation où de nombreux  groupes (idéalement, tous 
les groupes) sont représentés dans un milieu désigné. diversity 

diversité culturelle : Expression faisant le plus souvent allusion aux différences entre des groupes 
culturels distincts, bien qu’elle puisse aussi servir à décrire celles qui existent à l’intérieur d’un même 
groupe (p. ex., chez les Cris, on peut parler de diversité culturelle entre les Cris des Plaines, les Cris 
des Bois et les Moskégons). – L’usage actuel de l’expression met tacitement l’accent sur l’acceptation 
et le respect des différences culturelles par la reconnaissance du fait qu’aucune culture n’est 
supérieure à une autre. cultural diversity 

droit ancestral : Droit inhérent et primitif que possède individuellement un ou une Autochtone ou 
collectivement un peuple autochtone, conformément à son statut d'Autochtone vivant sur son propre 
territoire. Aboriginal rights   

droit foncier : Droit conféré par un traité promettant l’attribution de terres de réserve à une bande. Il 
habilite la bande à faire une revendication (dite « revendication particulière ») lorsqu’elle n’a pas 
obtenu toutes les terres de réserve promises. De nombreuses revendications de la sorte n’ont pas 
encore été réglées. land entitlement  
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droits fonciers issus de traités (DFIT) : Domaine particulier des revendications se rapportant au 
respect des garanties de transfert de terres de réserve que renferment les traités numérotés. Treaty 
Land Entitlement (TLE) 

droits issus de traités : Droits qui appartiennent aux Premières nations à la suite des traités 
négociés entre elles en tant que nations ou tribus, bandes et clans souverains, d'une part, et la 
Couronne britannique ou le gouvernement du Canada, d'autre part. Treaty rights  

État : Autorité souveraine s’exerçant sur l’ensemble d’un peuple et d’un territoire déterminés. state  

Eurocanadien : Canadien originaire de l’Europe ou d’ascendance européenne. Euro-Canadian  

eurocentrisme : Nom donné à l’ensemble de croyances avançant la supériorité des Européens sur 
les non-Européens (Laliberte et coll.., 2000, p. 568). eurocentricism  

Européen : De l’Europe. European 

Fédération des nations indiennes de la Saskatchewan (FSIN) : Appellation officieuse assez 
répandue de la Federation of Saskatchewan Indian Nations ou FISN qui, depuis sa création, il y a plus 
de 50 ans, assure aux Première nations un gouvernement constructif et vigoureux. La Fédération 
représente les Premières nations en Saskatchewan, soit plus de 96 000 citoyens de la province. 
Federation of Saskatchewan Indian Nations (FSIN) 

histoire orale : Connaissance des événements du passé et des faits relatifs aux valeurs et croyances 
des Premières nations, dignes ou jugés dignes de mémoire, qui se transmet de bouche à oreille, de 
génération en génération. Connaissances fondées sur l’expérience de la personne qui parle, 
habituellement des souvenirs d’événements que la personne a vus, dont elle a entendu parler ou 
auxquels elle a participé. oral history  

impérialisme : Politique d’un État visant à réduire d’autres États sous sa dépendance politique, 
économique ou militaire. imperialism  

Indien : Personne inscrite ou ayant droit d’être inscrite comme Indien conformément à la Loi sur les 
Indiens. Terme décrivant tous les peuples autochtones du Canada autres que les Inuits et les Métis. 
Les Indiens sont l’un des trois groupes de gens reconnus comme des Autochtones dans la Loi 
constitutionnelle de 1982. Il y a trois « catégories » d’Indiens au Canada : les Indiens inscrits, les 
Indiens non inscrits et les Indiens visés par un traité. Le terme « Indien » est moins employé depuis 
que le terme « Premières Nations » s’est répandu au cours des années 1970. Indian  

Indien inscrit (Première nation) : 1) Personne qui est inscrite comme Indien conformément à la Loi 
sur les Indiens et reconnue comme tel par le gouvernement fédéral et qui, en conséquence, jouit des 
droits et avantages et est assujettie aux restrictions prévus par cette loi et les politiques en découlant. 
2) Personne qui, conformément à la Loi sur les Indiens, est inscrite à titre d’Indien ou a droit de 
l’être. – La Loi énonce les exigences à satisfaire pour avoir droit d’être inscrit comme Indien. 
3) Expression employée couramment pour désigner une personne inscrite ou ayant droit d’être inscrite 
comme Indien conformément à la Loi sur les Indiens. Status Indian (First Nation)  

Indien non inscrit : Personne d’origine amérindienne dont le nom n’apparaît pas au registre des 
Indiens établi par la Loi sur les Indiens, soit parce que ses ancêtres n’y ont jamais été inscrits, soit 
parce que ce droit lui a été retiré conformément à des dispositions antérieures de la Loi. Non-Status 
Indian  

Indien réinscrit : Personne dont le nom figure à nouveau au registre des Indiens par suite des 
modifications apportées à la Loi sur les Indiens le 17 avril 1985 (projet de loi C-31) et qui doit faire une 
demande expresse auprès d’une bande particulière, habituellement celle dont elle a été émancipée, 
pour être réinscrite sur la liste de la bande. L’expression « Indien inscrit » suffit pour désigner toute 
personne dans cette situation. Reinstated Status Indian 
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Indien visé par un traité : 1) Indien dont les ancêtres ont signé un traité numéroté qui prévoyait 
l’échange de terres contre certaines formes de paiement, tels une somme d’argent, des outils et des 
avantages en matière d’éducation et de soins de santé. – Dans les provinces des Prairies, le terme est 
souvent synonyme d’Indien inscrit. – 2) Membre d’une Première nation dont les ancêtres ont signé un 
traité avec la Couronne et qui a, en conséquence, droit aux avantages conférés par ce traité. – Les 
autres Indiens, dits les « Indiens non soumis aux traités », ne bénéficient pas de ces avantages. – 
3) Au pluriel, terme employé pour désigner un ou des peuples amérindiens ayant signé un traité avec 
la Couronne ou avec le gouvernement du Canada, et les descendants de ce ou ces peuples. Treaty 
Indian  

indigène : Qui est né dans le pays dont il est question; qui appartient à un groupe ethnique existant 
dans un pays d’outre-mer avant sa colonisation. indigenous people  

influence : Pouvoir attribué à une personne ou à une organisation qui se sert de la persuasion, 
d’arguments rationnels, d’appels aux émotions, de récompenses ou d’offres alléchantes. influence  

inhérent : Qui appartient essentiellement à un être, à une chose, y est joint inséparablement. – Ainsi, 
un « droit inhérent » est un droit naturel, fondé sur l’équité et le bon sens. inherent  

intégration : Mouvement observé de la fin des années 1960 aux années 1980, à la suite de la période 
de ségrégation qu’avaient connue les Premières nations. Les enfants de ces collectivités étaient 
envoyés dans les centres urbains avoisinants en quête d’un avenir meilleur. integration 

Inuits : Peuple habitant surtout le Nord du Canada, le Groenland, l’Alaska et l’Est de la Sibérie. Les 
Inuits sont les premiers habitants de l’Arctique canadien. Le nom « Esquimaux », que leur avait donné 
les premiers explorateurs européens, n’est plus utilisé au Canada. Inuit  

Lakota : Terme employé par les personnes parlant lakota pour désigner les Oçeti Sakowin (nations 
dakota, lakota et nakoda) et signifiant « ceux qui se considèrent apparentés ». Lakota  

langue : Système d’expression et de communication commun à un groupe social (communauté 
linguistique); langage parlé ou écrit, spécial à certaines matières, à certains milieux, à certaines 
époques.  language  

Loi constitutionnelle de 1982 : Loi proclamée en 1982, par laquelle le Canada a repris en main sa 
constitution – c’est-à-direa obtenu que lui soit transféré le pouvoir d’amendement constitutionnel que 
détenait jusque-là le Parlement britannique –, et qui renferme la Charte canadienne des droits et 
libertés garantissant des droits et libertés précis aux citoyens canadiens. Constitution Act 1982 

Loi sur les Indiens : Loi fédérale canadienne, promulguée en 1876 sous le titre Acte des Sauvages et 
modifiée à maintes reprises depuis. Elle définit l’Indien et les obligations du gouvernement fédéral à 
son endroit, et établit un cadre de réglementation en ce qui concerne les Indiens vivant dans des 
réserves. Indian Act  

Madakota : Terme employé le plus souvent par les personnes parlant dakota pour s’identifier comme 
faisant partie des Oçeti Sakowin (nations dakota, lakota et nakota). Madakota 

Malakota : Terme employé le plus souvent par les personnes parlant lakota pour s’identifier comme 
faisant partie des Oçeti Sakowin (nations dakota, lakota et nakota). Malakota 

Manakoda : Terme employé le plus souvent par les personnes parlant nakota pour s’identifier comme 
faisant partie des Oçeti Sakowin (nations dakota, lakota et nakota). Manakoda 
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Métis : Personne d’ascendance mixte, c’est-à-direnée de parents dont l’un était européen et l’autre 
appartenait à l’une des Premières nations, ou descendant d’une telle personne. – Les Métis forment 
une nation distincte qui s’est constituée au cours des années 1800 dans ce qui est aujourd’hui le Sud 
du Manitoba. Les descendants des premiers Métis se sont ensuite établis partout dans les Prairies. Il 
existe beaucoup d’autres groupes de gens issus de parents de races différentes qui se considèrent 
comme des Métis. Métis 

Nakotas : Sous-groupe des Oçeti Sakowin. – Les Nakotas (parfois appelés Assiniboines) occupaient 
de vastes régions de la Saskatchewan. Ils ont conservé leur propre territoire de chasse et sont 
reconnus comme une nation distincte. Nakota 

nation : Groupe humain, généralement assez vaste, qui se caractérise par la conscience de son unité 
(historique, sociale, culturelle) et la volonté de vivre en commun; groupe humain constituant une 
communauté politique, établie sur un territoire défini […] et personnifiée par une autorité souveraine. 
Nation  

Nêhiyawak [Nêhiñawak, Nêhithawak] : Terme cri décrivant le Peuple des quatre points cardinaux. 
Nēhiyawak [Nêhiñawak, Nêhithawak] 

obligation de fiduciaire : Obligation qu’a le gouvernement fédéral de défendre au mieux les intérêts 
des Indiens lorsqu’il agit en leur nom à titre de fiduciaire. – Cette obligation, qui découle des traités et 
de la Loi sur les Indiens, s’assimile à celle de l’État protecteur face à l’État protégé dans le cadre d’un 
protectorat. trust obligations 

Oçeti Sakowin : Organisation politique des Dakotas, Lakotas et Nakotas. Terme employé par ces 
nations pour désigner leur confraternité politique et sociale, historique et actuelle. Les appellations 
Sioux, Assiniboines et Stoneys sont inexactes, bien qu’elles aient souvent été employées pour 
désigner ces nations. Il y a quatre dialectes parlés en Saskatchewan : l’isanti (santee – dakota), 
l’ihanktonwan (yankton – nakota), le hohe (nakota) et le titonwan (teton – lakota). Oçeti Sakowin  

pacte : Convention de caractère solennel entre deux ou plusieurs parties (personnes ou États); 
résolution par laquelle on décide de rester fidèle à qqch.; accord constant. covenant  

parenté (dans le contexte des traités) : Le « lien de parenté » inclus dans les relations fondées sur un 
traité repose sur trois principes : premièrement, le principe du respect mutuel, qui s’accompagne du 
devoir de soutien et de sollicitude et rappelle la relation entre une mère et son enfant; deuxièmement, 
le principe de non-ingérence, qui décrit la relation entre des frères, et, troisièmement, le principe de la 
non-coercition (c’est-à-direde l’absence de contrainte), du bonheur et du respect, qui décrit la relation 
entre des cousins. kinship 

peuples autochtones : Descendants des premiers habitants de l’Amérique du Nord. La Constitution 
canadienne reconnaît trois peuples autochtones : les Indiens [voir Premières nations], les Métis et les 
Inuit [sic]. Il s’agit de trois peuples, chacun se distinguant des autres par son patrimoine, sa langue, 
ses habitudes culturelles et ses croyances. Aboriginal peoples  

politique : Manière concertée de conduire une affaire; façon d’envisager les choses; dispositions 
prises dans certains domaines par le gouvernement. policy  

pouvoir : Capacité de donner suite à des décisions. power 

Première nation visée par un traité : Collectivité à qui des droits ont été conférés par traité, plus 
précisément les chefs et les membres des Premières nations qui ont négocié un traité et ont transmis 
les droits en étant issus à leurs enfants, sous réserve des dispositions de la Loi sur les Indiens. Treaty 
First Nation 
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Premières nations : Nom collectif employé pour désigner les Indiens de l’Amérique du Nord. Il 
importe de reconnaître qu’il s’applique à plusieurs groupes ayant chacun leur culture, leur langue et 
leur territoire. On le définit également comme un terme 1) qui est généralement employé pour désigner 
une bande jouissant d’autonomie politique en vertu de la Loi sur les Indiens, une nation des peuples 
amérindiens et 2) dont l’usage s’est répandu dans les années 1970 afin de remplacer le mot Indiens. 
Bien que le terme soit largement utilisé, il n’en existe aucune définition officielle. On l’emploie, entre 
autres, pour désigner les descendants des peuples amérindiens qui habitaient le territoire qui devint le 
Canada. Certains peuples amérindiens ont aussi substitué le terme Première nation au mot bande 
dans le nom de leur collectivité. First Nation(s) 

Proclamation royale de 1763 : Document juridique qui établissait le droit de propriété du 
gouvernement britannique sur toutes les colonies au Canada et prévoyait la protection des terres non 
colonisées appartenant aux Indiens. Royal Proclamation of 1763 

remettre : Mettre en la possession ou au pouvoir de quelqu’un. surrender  

rendre : Donner une chose semblable en échange de ce qu’on a reçu; céder, livrer. yield 

réserve (indienne) : Terre mise de côté par Sa Majesté, qui en détient le titre, pour l’usage et le 
bénéfice d’une bande. Indian reserve  

revendication de cession : Transfert convenu de terres indiennes au gouvernement du Canada, 
habituellement pour de l'argent. Aux termes de la Loi sur les Indiens, les terres de réserve ne peuvent 
être cédées qu'au gouvernement fédéral, qui peut alors les vendre ou les louer au nom de la bande 
indienne ou de la Première nation. Selon la Commission des revendications des Indiens,  
« revendication de cession » pourrait se définir comme une demande visant à faire respecter les droits 
des Premières nations à la suite d'une cession foncière où il y a eu vice de forme ou manquement à 
l'obligation de fiduciaire qui incombe au gouvernement. surrender claim  

Saulteux : Membres des Premières nations, parfois appelés « Ojibways ». Arrivés assez tard dans la 
région qui est aujourd’hui la Saskatchewan, ils se sont établis surtout dans le Sud de la province et ont 
formé des alliances avec les Nakotas (Assiniboines) et les Cris. Saulteaux  

ségrégation : Séparation imposée, plus ou moins radicale, de droit ou de fait, de personnes, de 
groupes sociaux ou de collectivités, suivant la condition sociale, le niveau d’instruction, l’âge, le sexe; 
séparation absolue, organisée et réglementée, de la population de couleur d’avec les blancs (dans les 
écoles, les transports, les magasins, etc.). segregation  

société : Ensemble des individus entre lesquels existent des rapports durables et organisés […]; 
milieu humain par rapport aux individus, ensemble des forces du milieu agissant sur les individus. 
society 

solennel : Qui est célébré avec pompe, par des cérémonies publiques, ex. fêtes solennelles; qui a 
une gravité propre ou convenable aux grandes occasions, ex. paroles solennelles. solemn  

souverain : Qui possède la souveraineté internationale, la capacité internationale normale; qui 
échappe au contrôle d’un organe supérieur. – Pour les Premières nations, la souveraineté signifie 
avoir le droit de se gouverner elles-mêmes sans ingérence de l’extérieur. sovereign  

souveraineté : Caractère d’un État ou d’un organe qui n’est soumis à aucun autre État ou organe; 
principe abstrait d’autorité suprême dans le corps politique. sovereignty  

souveraineté (point de vue des Premières nations) : Le Créateur a mis à la disposition des 
Premières nations : 
• les terres de l’île de l’Amérique du Nord (l’île de la Tortue ou l’île des peuples); 
• une façon de communiquer avec lui pour obtenir ses conseils et pour lui rendre grâce;  
• des lois, des valeurs et des principes décrivant leur relation avec les terres qui leur ont été 

données et leurs responsabilités à l’égard de celles-ci; 
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• des cérémonies sacrées, des enseignements et des croyances qui sont interconnectés;  
•  une philosophie, des lois, des traditions et des enseignements spirituels qui ont servi de cadre aux 

institutions culturelles, éducatives, sociales, politiques et juridiques qui leur ont permis de survivre 
en tant que nations depuis le début des temps; 

•  grâce à la relation particulière qu’elles entretiennent avec lui, les « dons » dont elles avaient 
besoin pour survivre spirituellement et physiquement, c’est-à-direles forces vitales que sont le 
soleil, l’eau, l’herbe, les animaux, le feu et la Terre, mère nourricière; 

•  les rapports symbolisant et représentant l’existence d’un cercle des Premières nations souverain 
vivant (humains, flore, faune, terre, etc.). sovereignty (First Nations perspective) 

spiritualité : Attachement aux valeurs spirituelles; caractère de ce qui est spirituel. spirituality. 

stéréotype : Généralisation concernant un groupe de personnes; étiquette appliquée à une personne 
parce qu’elle appartient à un certain groupe. stereotype   

territoire : Étendue de pays sur laquelle s’exerce une autorité, une juridiction (ex. : le territoire d’un 
évêque, d’un juge). territory 

tradition : Transmission des croyances, opinions, coutumes, contes, etc. de génération en génération. 
tradition 

tradition orale : Connaissances qui remontent à de nombreuses générations. – La tradition orale peut 
prendre la forme de lois, de mythes, de chants, d’histoires ou de fables. On peut la trouver dans des 
noms de lieux ou des expressions dans une langue autochtone traditionnelle. Le tissage, les masques, 
les totems, la sculpture ou d’autres créations symboliques peuvent être utilisés par certaines 
Premières nations pour consigner de l’information. oral tradition  

NOTA : La tradition orale des Premières nations a été décrite comme un ensemble de 
mythes, de fables, de légendes et de contes. Toutefois, aucun de ces termes n’en rend 
véritablement le sens. Par exemple, le terme « mythe » est dérogatoire par son évocation 
d’une « pure construction de l’esprit », d’une « image simplifiée, souvent illusoire […] d’un 
individu ou d’un fait ». D’autre part, on tient pour acquis que les événements relatés dans un 
« conte » n’ont jamais eu lieu. Or, il est clair que les événements faisant l’objet de la tradition 
orale ont eu lieu et sont très réels dans l’esprit du conteur, qui observe un protocole établi 
depuis des siècles lorsqu’il en fait le récit.  

traite des fourrures : Mode de commerce entre les Européens et les Premières nations du Canada. 
La traite des fourrures était en grande partie contrôlée par la Compagnie de la Baie d’Hudson. fur 
trade 

traité : Acte juridique par lequel des gouvernements d’États compétents établissent des règles ou des 
décisions; (anciennement) convention entre des particuliers, ou entre un particulier et une autorité.  
treaty 

traités : Ententes solennelles entre deux nations ou plus, qui créent des obligations mutuelles pour les 
parties. treaties 

traités numérotés : Traités signés entre 1871 et 1921 dans le Nord et l’Ouest du pays et portant un 
numéro de 1 à 11. – Tous comportent des dispositions qui accordaient certains droits aux Premières 
nations signataires, telles des terres de réserve et une annuité, en échange du partage de vastes 
étendues de terrain. Numbered Treaties 

valeurs : Idéaux et normes arrêtés par une société. values 
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ANNEXE A 

 
 

« The Encyclopaedia of the First Peoples of North America » 
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Reproduit et modifié avec l’autorisation de 
Rayna Green et Melanie Fernandez, The Encyclopaedia of the First Peoples of North America.  
© The Trustees of the British Museum, 1999 



 

 

[NdT : Noms français des groupes indiqués sur la carte (d’après L’Encyclopédie canadienne, Termium, 
Larousse (en ligne) et d’autres documents Internet).  

Inuit : Inuits 
Athabaskan : Athapascans  
Aleut : Aléoutes 
Hare : Lièvres   
Gwitchin : Gwich’in (Loucheux) 
Déné : Dénés 
Dogrib : Plats-Côtés-de-Chien 
Tlingit : Tlingits 
Nahani : Nakanis 
Tahitan : Tahitans 
Slaves : Esclaves  
Yellowknives : Couteaux-jaunes 
Chipewyan : Chippewyans 
Tsetsaut : Tsetsauts 
Haida : Haïdas 
Tsimshian : Tsimshians (peuples de la 
Skeena) 
Sekani : Sékanis (gens des roches ou des 
montagnes) 
Ojibwa : Ojibways ou Saulteux   
Carrier : Porteurs ou Dakelhs 
Beaver : Castors ou Tsattines 
Chilcotin : Chilcotins 
Sarcee : Sarsis 
Bella Coola : Bella Coolas ou Nuxalks 
Kwakwaka’wakw : Kwakwaka’wakw ou 
Kwakiutls  
Blackfeet : Pieds-Noirs 
Cree : Cris 
Naskapi (Innu) : Naskapis (Innus) 
Coast Salish : Salishs de la côte 
Coquille : Coquilles (Mishikhwutmetunne) 
Blood : Kainahs ou Gens du Sang 
Montagnais : Montagnais 
Nuuh-chah-nulth : Nuuh-Chah-Nulths ou 
Nootkas 
Salish : Salishs 
Piegan : Piégans 
Beothuk : Beothuks 
Quinault : Quinaults  
Makah : Makahs 
Colville : Colville (Nez-Percés) 
Puyullup : Puyullups  
Yakiima : Yakimas 
Salish (Flathead) : Salishs (Têtes-Plates 
ou Chinooks) 
 

Assiniboine : Nakotas (Assiniboines) 
Gros Ventre : Gros-Ventres (Atsinas) 
Malecite : Malécites 
Mi’kmaq : Micmacs 
Siletz : Siletz (Rogues de Siletz) 
Wasco (Warm Springs) : Wascos (Warm 
Springs) 
Nez Percé : Nez-Percés 
Mandan : Mandans 
Hidatsa : Hidatsas 
Chippewa : Chippewas (nom des Ojibways 
aux États-Unis) 
Sioux : Sioux 
Iroquois : Iroquois 
Penobscot : Penobscots 
Abenaki : Abénaquis 
Coos : Coos 
Klamath : Klamaths 
Cheyenne : Cheyennes 
Sioux (Lakota, Nakota, Dakota) : Sioux 
(Lakota, Nakota, Dakota ou Oçeti 
Sakowin)  
Menominee : Menominis 
Oneida : Oneidas 
Mohawk : Mohawks 
Onondaga : Onondagas 
Passamaquaddy : Pescomodys 
Narragansett : Narragansetts 
Wampanoag : Wampanoags (Peuple de 
l’Est), aussi appelés Pokanokets 
Pequot : Pequots  
Mohegan : Mohegans 
Tuscarora : Tuscaroras 
Shinnecock : Shinnecocks 
Delaware : Delawares 
Seneca : Sénécas 
Potawatomi : Potawatomis 
Winnebago : Winnebagos 
Sac and Fox : Sauks et Fox  
Omaha Winnebago : Winnegagos-
Omahas 
Shoshone : Shoshones (prononcé 
« Shoshoni ») 
Yurok : Yuroks 
 Karok : Karoks 
Hupa : Hupas 
Maidu :  Maidus 
Paiute : Paiutes 
Ute : Utes 
Pomo : Pomos 

Washoe : Washoes 
Miwok : Miwoks 
Navaho : Navahos 
Arapaho : Arapahos 
Kickapoo : Kickapoos 
Pamunkey : Pamunkeys  
Mattaponi : Mattaponis 
Cherokee : Cherokees 
Apache : Apaches 
Chumash : Chumashs 
Chemehuevi :Chemehuevis 
Hopi : Hopis (Peuple de la Paix)  
Taos : Taos 
Pawnee : Pawnees ou Pawnis 
Osage : Osages 
Luiseño : Luiseños 
Yavapai : Yavapaïs 
Santa Clara : Pueblos Santa Clara  
Zuni : Zunis 
San Juan : Pueblos San Juan  
San Idelfonso : Pueblos San Idelfonso 
Caddo : Caddos 
Comanche : Comanches 
Kiliwa : Kiliwas 
Seminole : Séminoles  
Creek : Creeks  
Chickasaw : Chickasaws 
Chocktaw : Choctaws 
Catawba : Catawbas 
Tohono O’odham (Papago) : 
Tohono O’odham (Papagos)  
Laguna : Laguna 
Acoma Pueblos : Pueblos ou Acomas  
Pueblo : Pueblos  
Houma : Houmas 
Biloxi Coushatta : Coushattas de Biloxi (ou 
de Louisiane) 
Alabama Coushatta : Coushattas de 
l’Alabama 
Chitimacha : Chitimachas 
Miccosukee : Mikasukis 
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ANNEXE B 
 
 

Le cercle  
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Le cercle  
 
 

Ce livret appartient à  
 

____________________ 
 
 
 
 
 
 
 
Le cercle  
1. Finis d’écrire le livre en remplissant les blancs et en 

ajoutant tes propres images. 
2. Découpe les cercles, puis mets tes pages en ordre et 

agrafe-les. 
 
Adaptation de The Circle of Life 
© Saskatoon Tribal Council, Saskatoon (Saskatchewan), 1993. Reproduit avec l’autorisation du Conseil. 
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Le cercle est une forme spéciale, 
importante  

pour les Premières nations. 
 

Il y a beaucoup de choses  
dans la nature qui sont spéciales 

comme un cercle. 
 

1 



 

 

 
 

La Terre, mère nourricière,  
est ronde comme un cercle. 

 
 
 
 

Asie Amérique du Nord Europe 
3 
 
 
 
 
  
  
 Amérique du Sud 

2 



 

 

 
 

Les 4 points cardinaux 
 
 
       

 
NORD 

(Amérique du Nord) 
 
 
 
 

  
 

EST OUEST 
(Asie) (Europe) 

 
 
 
 
 
 
SUD 

(Amérique du Sud) 
4 

3 
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Les 4 saisons 
HIVER PRINTEMPS 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

AUTOMNE      ÉTÉ 
 

4 



 

 

Le cercle des saisons  
a 4 parties : 

 
 
 

1. ______________________ 

2. ______________________ 

3. ______________________ 

4. ______________________ 
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Le cercle fait  
la FORCE  
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Le cercle fait  
la FORCE 

 
Le cercle fait la force. 
Le cercle fait la force. 

 
Donnons-nous tous la main  

pour créer le cercle  
qui fera notre force. 

8 
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Dessine le tour  
de ta main ici. 

9 
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Voici  
 mon CERCLE FAMILIAL. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

9 
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ANNEXE C 
 
 

Traités historiques avec les Indiens 
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 

 

Traités historiques avec les Indiens 

TRAITÉS ANTÉRIEURS À LA CONFÉDÉRATION 
Traités de paix et d’amitié 
Traités du Haut-Canada 
Traités de la province du Canada 
Traités de l’île de Vancouver 

TRAITÉS POSTÉRIEURS À LA CONFÉDÉRATION 
Traités numérotés 
Traités Williams 
 
Frontières des traités 
Adhésion au traité 

Traités de l’île de Vancouver  
conclus avant la 
Confédération :  
14 traités – 1850-1854 Traité no 2   Traité no 1 

 1871        1871 
 Traité Robinson-Supérieur  

 1850 

Traité de l’île Manitoulin  
 1862 

Traités du Haut-Canada 
 

Traités 
Williams 1923 

Traité Robinson- 
Huron 1850 
 

Traités de paix  
et d’amitié 
 

NOTA : Toutes les frontières sont approximatives. 

Carte fondée sur des renseignements tirés des cartes de la Division GéoAccès. 
© Sa Majesté du chef du Canada, 1998. Reproduit avec l’autorisation de Ressources naturelles Canada 

Traité no 11 
1921 

Traité no 8 
1899 

Traité no 7 
1877 

Traité no 10 
1906 

Traité no 6 
1876 

Traité no 4 
1874 

Traité no 5 

Traité no 9 

Traité no 3 
1873 



 

 
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ANNEXE D 
 
 

Frontières des territoires visés par les traités,  
réserves des Premières nations  

et sites de la signature de traités en Saskatchewan 
 



 

 



 

 

 
 

Frontières des territoires visés par les traités, réserves des Premières nations  
et sites de la signature de traités en Saskatchewan 

VARIATIONS DES FRONTIÈRES DES TERRITOIRES VISÉS  
PAR LES TRAITÉS NUMÉROTÉS ILLUSTRÉS 
« Traités historiques avec les Indiens », L’Atlas du 
Canada, 5e édition, Énergie, Mines et Ressources 
Canada, 1991. Carte murale. 
General Location of Indian Reserves, Saskatchewan. 
Carte murale préparée pour le ministère des Affaires 
indiennes et du Nord canadien par Prairie Mapping Ltd., 
Regina, 1978, révisée en 1981. 
Map of the Dominion of Canada. Ministère de l’Intérieur, 
1908. 
Map Shewing Mounted Police Stations...during the Year 
1888 et Boundaries of Indian Treaties... Dominion du 
Canada, 1888.  
Carte d'une partie des Territoires du Nord-Ouest… 
Ministère de l’Intérieur, le 31 décembre 1877. 

SITE DE LA SIGNATURE D’UN TRAITÉ 
INDEX DES RÉSERVES 
NO  NOM  PREMIÈRE NATION 

Traité no 10 
1906 

Traité no 6 
1876 

Traité no 7 
1877 

Traité no 4 
1874 

Traité no 2 
1871 

Traité no 5 
1875 
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ANNEXE E 
 
 

Frontières des territoires visés par des traités en Saskatchewan 
(carte vierge) 

 
 



 

 



 

 

EFrontières des territoires visés  
par des traités en Saskatchewan 

Les traités nous touchent tous. 

 

Traité no8 
1899 

Traité no 10 
1906 

Traité no 6 
1876 

Traité no 5 
1875 

Traité no 4 
1874 

Traité no 2 
1871 
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ANNEXE F 
 
 

Conception du monde des Premières nations de l’époque 
 



 

 

Conception du monde  
des Premières nations de l’époque 

Cercle de la vie‐ Tāpwēwakēyihtamōwin‐pimātisiwin  
« Aussi longtemps que le soleil brillera, que l’herbe poussera et que l’eau coulera » 

 
Créateur Māmawi wīyōhtāwīmāw

Être spirituel suprême, le maître, celui qui donne toute vie 
Soleil 

Kīsīkāw pīsim 
Terre, mère nourricière
māmawi‐okāwīmāw 

Lune
tipiskāw pīsim 

Étoiles
acāhkosak 

Éléments employés pendant 
les cérémonies des 

Premières nations : pierre, 
vent, feu, eau 

ospwākan – pipe (calumet) 
oskicīy – tuyau de la pipe (du 

calumet) 
Le tuyau de la pipe ou du 
calumet représente la 
sincérité et l’honnêteté. 

La vie végétale
(les plantes) 
Kā‐ohpikiki 

Tabac et peintures corporelles : 
hiérochloé odorante (foin 
d’odeur), sauge et cèdre,  

aliments, remèdes, vêtements, 
abri, outils 

Les petits êtres vivants
Les insectes 

askīy kāwaskawihtācik 

pēhtākosiwin – voix 
kākīsimōwin – prière 

Le Créateur a donné un instinct à 
tous les êtres vivants et les a faits 
tous  égaux,  mais    les  humains 
étaient  incapables  de  survivre. 
Alors, les êtres vivants ont supplié 
le  Créateur  de  leur  donner  « la 
faculté  de  penser ».  Puis  les 
humains  eux‐mêmes  ont  supplié 
le Créateur de  leur accorder plus 
d’aide. Et le Créateur leur a fait le 
don  de  la  voix.  La  voix  est 
devenue  l’outil  le  plus  puissant 
que possèdent les humains.  

La vie aquatique 
et aérienne 

nīpīhk ka‐ayācik et  
opapāmihāwak 

Tāpwēwakēyihtamōwina – croyances
ahcāhk‐atayohkan – monde spirituel  
pēhtākosiwin – langue : 
pimātisiwakihtew – animé et 
inaminé 
pimātisiwin – cercle de la vie  
pīsimwasakāhtēwin – sens horaire 
ātayohkēwina – légendes 
 
Toutes les créatures  indiquées dans 
la conception du monde sont en 
relation avec la Terre, mère 
nourricière. 

La vie terrestre
(bipèdes et quadrupèdes) 

kā‐nīso ahpō 
kā‐nēwo kātēmakisicik 

pisiskōwak 

La voix est importante.  
La tradition orale est dérivée 

de cette croyance. 

Les humains
aysīniwak 

Les valeurs apprises les plus 
importantes :  
Humilité – tapahtēyimōwin 
Honnêteté – kwayaskwātisiwin 
Bienveillance/amour – 
kisēwātisiwin 

Enseignement traditionnel : L’apprentissage a lieu avant la naissance.  
La mère façonne les émotions de l’enfant qu’elle porte. Elle lui transmet les sentiments comme l’amour, la 

bienveillance, la compassion. 
Chaque composante de cette conception du monde est un enseignement. 

Texte de Judy Bear, approuvé par les aînés qui l’ont conseillée. 
D’après les traditions orales des Premières nations. 

Reproduit avec l’autorisation de Mme Bear. 



 

 



 

 



 

 



 

 

 


